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Également pour faire face à toute défaillance technique une demi-tonne de 
pièce détachées de maintenance avait été embarquée à bord mais aucune avarie 
n'a été relevée. 

Un commissaire agréé par la Fédération Aéronautique Internationale était à 
bord pendant tout le vol pour officialiser le record. Il s'agit du comédien Rufus 
passionné d'aéronautique et qui est lui-même pilote. 

L'équipe technique était composé de deux Commandants de Bord, M M 
Dupont et Hetru, de trois pilotes, M M . Bachelet, Marco, Deprouez, et de trois 
mécaniciens navigants du vol, M M Billerey, Masselin, Lombard, et de deux 
techniciens contrôleurs, M M Navarre et Chillaud. 

L'équipage commercial composé de six hôtesses et stewards fut relevé à 
Dubaï puis Bangkok et Honolulu. 

Le Concorde vient d'écrire une nouvelle page dans l'histoire de 
l'aéronautique mondiale pour la plus grande gloire d'Air France et des Ailes 
Françaises. 

Aussi c'est avec une grande émotion et une grande fierté, en tant que 
Président de l'Association des Professionnels de Concorde et du Supersonique 
(A.P.CO.S.) que j'adresse en mon nom et au nom de tous mes camarades, nos 
chaleureuses félicitations aux acteurs de ce vol historique, pilotes, mécaniciens, 
agents d'escales, techniciens et à tout le personnel d'Air France qui a participé , 
chacun dans leur domaine, à la réussite de ce record digne du plus bel oiseau du 
monde. 

Fernand ANDREANI . 
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LA GRANDE BOUCLE 
PARI GAGNE POUR LE CONCORDE 

Le Concorde d'Air France a bouclé son tour du monde en battant le record 
de vitesse New-York - Toulouse - Dubaï - Bangkok - Honolulu - Acapulco -
New-York en 32 heures 25 minutes. 

Parti mardi 15 août 1995 à llh53 locales de l'aéroport Kennedy de New-
York, i l a atterri enfin à New-York le mercredi 16 août 1995 à 20h44. La durée 
de chaque escale était environ d'une heure vingt. Le temps de vol de 25 heures en 
grande partie à vitesse supersonique. Mach 2,02 soit 2200 km/heure ce qui 
correspond à 36 km/minute et 600 mètres seconde, plus vite qu'une balle de fusil 
et à l'altitude habituelle de 18000 mètres. 

La distance parcourue 40717 km. La vitesse moyenne 1760 km/heure. Le 
combustible de carburant 500 tonnes de kérosène environ. 

Il a battu un double record. Celui détenu par un Gulfstream 4 également 
dans le sens Ouest-Est depuis février 1988 en 36 heures 8'34" et celui réalisé sur 
le même Concorde le 13 octobre 1992 en 32h49'3 »" mais dans le sens inverse. 

Ce vol historique était réalisé à l'initiative de l'homme d'affaires américain 
Donalt L. Pevsner, Président de l'agence de voyages « Concorde Spirit Tour » 
déjà à l'origine du précédent record de 1992. 

Les passagers ont payé le prix fort environ 12 000 francs la place. Ils 
étaient 80 à bord et 18 membres d'équipage. 

Le Paris - New-York - Paris coûte environ 30 000 francs et le temps de vol 
Paris - New-York en concorde est de 3h45 contre 7h55 en Boeing 747. 

Pour faire face à ce périple extraordinaire tout avait été prévu pour le 
confort des passagers. 5 kilos de caviar, 108 bouteilles de Champagne, 300 boîtes 
de bières et plus de 100 litres d'eau minérale, sans oublier foie gras, saumon, 
homard et autres grands crus français. 
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Fernand Andréani , commandeu r 
de l'ordr e nationa l du Mérit e 

Fernan d Andréan i , 
commandan t de bor d de 
Concord e à Ai r Franc e re-
traité , habitan t à « La Cantl -
nlèr e » à Sainte-Maure , vien t 
une nouvell e foi s de voi r sa 
brillant e carrièr e récompensé e 
par l'attributio n de la cravat e 
de commandeu r dans l'ordr e 
nationa l du Mérite . Celle-ci  lui 
a été remis e dernièremen t par 
Bernar d Bosson , ministr e de 
l'Équipement , des Transport s 
et du Tourisme . 

La vie de Fernan d Andréan i 
a été rich e en diplôme s et af-
fectation s professionnels , suc -
cès de toute s sorte s et rêcom -
pense s et dist inct ion s 
diverses . Né en 1923 à Alger , il 
entr e à l'Écol e de l'ai r en 1943 
et fai t son servic e pendant 
deux ans et hui t moi s comm e 
pilot e de chasse . Sa carrièr e 
civil e se poursui t dans l'aéro -
nautiqu e et il vol e sur toute s 
les ligne s de la compagni e na-
tional e française . Il devien t un 
des tou t premier s comman -
dant s de bor d pilote s du 
Concorde . Il totalis e 
23.528 heure s de vol , don t 
2.505 sur Concord e au cour s 
de trente-sep t ans de servic e à 
Air France . 

Les excellent s contact s qu'i l 
entretien t avec ses collègues 
lui ont permi s d'assure r des 
fonction s élective s au sein des 
différente s association s de na-
vigant s techniques . Il est en zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Fernand  Andréani,  décoré  par  le 
ministre  Bernard  Bosson 

particulie r présiden t du Comit é 
du souveni r Nungesse r et Col i 
et présiden t de l'Associatio n 
des professionnel s de 
Concord e et du supersonique . 

Il est égalemen t décor é de la 
médaill e de l'aéronautique , of-
ficie r de la Légio n d'honneur , 
décor é de la médaill e d'hon -
neur de l'aéronautiqu e de ver-
meil (1979). 
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BQUAfîE A. CQÏCQBPE zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Paul .  PERSQHÏE qu i  a  ét é 1 *  i ns t i t u t eu r  d e Claud e DELORME à  l'écol e 

de BÏÏCE Y (prè s d e TROYES)  a  voul u rendr e nommage à  COÏCORDE e t  a u 

Commandant  d u vo l  d u tou r  d u monde d uzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA 1Î> nrrrffflR K 199 2 e n leu r 

dédian t  c e poème . zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
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CONCORDE : L 'OPERATIO N "EXTENSIO N DE 
DUREE DE VIE "  EST L A N C E E 

Ce document nous a été transmis gracieusement par  Monsieur  Philippe 
POISSON-QUINTON Président honoraire de l'Académie Nationale de lAi r  et de l'ESPACE 
et membre d'Honneur  de l'A.P.CO.S. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

par Jacques H E R U B E L, ingénieur en chef Concorde 
Philippe D E L O R M E, ingénieur Structures 

Aérospatiale Aéronautique 

Presque vingt ans après sa première livraison, Concorde reste encore 

aujourd'hui le seul avion de transport supersonique civi l en exploitation dans 

le monde. Depuis la livraison du premier exemplaire par Aérospatiale et 

British Aerospace en janvier 1976, i l continue à assurer ses services 

commerciaux à Mach 2. 

Les passagers apprécient de pouvoir traverser l'Atlantique (3 allers-retours 

quotidiens entre l'Europe et New York) en 3 h 30 mn , même s'il leur faut 

pour cela payer un supplément . Aussi, ni British Airways ni Ai r France, les 

deux compagnies aériennes exploitant Concorde ne veulent envisager un 

arrêt prochain deleurs vols transatlantiques supersoniques. 

Or, à l'origine. Concorde a été conçu pour une durée de vie de quelque 6700 

cycles. Cette limite, qui sera atteinte prochainement , est essentiellement due 

à l'arrêt des essais de fatigue en 1984 , et ne touche que les éléments de 

structure primaire. 

British Airways a donc demandé aux constructeurs de faire en sorte que ses 

avions puissent voler jusqu'à 8500 voire 10 000 cycles, ce qui permettrait de 

maintenir la flotte en vol jusqu'en 2005/2010 au rythme d'exploitation 

commercial actuel (voir encadré) . Ai r France s'est associé à cette demande 

bien que ses avions accumulent moins de cycles à ce jour. 

pagel̂  



ETAT DE L A F L O T TE CONCORDE FIN 1994 

AI R FRANCE BRIT ISH A I R W A Y S zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

N° IMMAT HdV CSS ATT zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

3 F-BTSC 9365 2914 4087 
5 F-BVFA 14094 4321 5546 
7 F-BVFB 12064 3712 4219* 
9 F-BVFC 11051 3395 3808 

11 F-BVFD 5821 1807 1929** 
13 F-BTSD 9667 2949 3886 
15 F-BVFF 9198 2827 3164 

N° IMMAT HDV CSS ATT 

4 G-BOAC 17492 5278 6220 
6 G-BOAA 18386 5493 6575 
8 G-BOAB 17893 5325 6306 

10 G-BOAD 17956 5346 6411 
12 G-BOAE 17991 5358 6612 
14 G-BOAG 11076 3477 3942 
16 G-BOAF 13224 4117 4344 zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

I 

H dV = nombre d'heures de vol total 

CSS = nombre de Cycles Supersoniques = nombre de vols supersoniques 

à "masse lourde" pondérée. 

A T T = nombre d'atterrissages 

* avion en attente de grande révision 

* *  avion ferraillé 
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Un choix structura l li é aux phénomènes thermiques zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

En complément aux objectifs généraux de réalisation de la structure d'un 

avion , que sont légèreté , résistance et tolérance aux dommages , les 

concepteurs des années 60 durent répondre à un critère supplémentaire 

nouveau : le comportement aux phénomènes thermiques . 

En effet , le domaine de vol de CONCORDE se caractérise par une longue 

intrusion dans le domaine supersonique , de l'ordre de 80% de la durée du 

vol . Durant cette longue période les structures s'échauffent, en raison du 

frottement dans l'air, pour atteindre une température de l'ordre de 100°C à 

Mach 2 . 

Le premier choix structural fait par les techniciens d'Aérospatiale et de 

British Aerospace a été de réaliser la structure de Concorde en un seul 

matériau afin de supprimer tout phénomène de dilatation différentielle à 

iso-température . Le matériau choisi, l'alliage d'aluminium AU2GN (2618A), 

présente une bonne stabilité à chaud jusqu'à 130°C , un fort niveau de 

résistance en limite élastique et une insensibilité à la corrosion sous tension 

grâce à un traitement de revenu adéquat . 

Le deuxième choix a été de permettre aux éléments structuraux soumis à des 

gradients thermiques élevés , de se déformer le plus librement possible , 

tout en conservant leur fonction mécanique . Pour la voilure par exemple , 

les âmes de longeron et de nervure qui relient les semelles d'extrados - dont 

la température est voisine de 100°C à Mach 2 - et les semelles d'intrados -

baignées par le carburant dont la température se situe entre 20 et 40°C en 

dessous - sont constituées de barres articulées ou semi-encastrées dans les 

zones courantes , et de parois "librement" dilatables dans les zones de fonds 

de réservoir . 
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Des structures de même type se retrouvent dans le fuselage , principalement 

au niveau du plancher pressurisé . 

On peut également noter la présence de joints de dilatation sur les 

revêtements intrados et extrados de la voilure au voisinage du raccordement 

avec le fuselage . 

Le résultat conduit à l'existence d'une structure complexe , les soucis de 

légèreté et de libre dilatation ayant nécessité l'utilisation presqu'exclusive de 

structures usinées . zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Une limit e de vie actuelle déterminée par  dix ans de 

"fatigue " 

Dans la réglementation régissant les avions supersoniques ( TSS Standards ) , 

les certificateurs ne reconnaissaient que deux démarches possibles : les 

structures devaient être "fail safe" ( cheminement double des efforts ) ou 

"safe life" ( durée de vie suspendue à une démonstration sur une cellule à 

l'échelle un , au cours d'essais de fatigue représentatifs de l'utilisation en 

service ) . 

Compte-tenu de ces exigences, ces essais de fatigue sur une cellule complète 

de Concorde se sont déroulés de 1974 à 1984 , sur le site du Royal 

Aeronautical Establishment (RAE) de Farnborough ( Angleterre ) . Au. cours 

de cette période , près de 34000 cycles de vol ont été simulés , dont 21000 

cycles thermiques. Ceci est très peu si l'on compare à un essai de fatigue sur 

avion subsonique (par exemple, 60 000 cycles pour l'A340) mais i l était 

difficil e de simuler rapidement les échauffements et refroidissements de: 

structures et l'installation d'essai nécessaire était complexe.. 

Ce petit nombre de cycles est également le résultat de la décisionzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA dv 

gouvernement britannique , responsable financier de ces essais , ' r.ê 

ceux-ci en mars 1984 pour raison d'économie. 
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En raison de l'existence de structures "safe life" sur l'avion , dont 

principalement la partie supérieure ( le "toit" ) du fuselage , les Autorités de 

certification ont demandé aux constructeurs de déterminer , à partir des 

données recueillies en service, le nombre de vols en exploitation justifié par 

la réalisation des cycles sur la cellule d'essais de fatigue . La démonstration 

conduisit, pour le toit du fuselage, à une représentation d'au moins 20000 

vols en exploitation commerciale. Compte tenu du coefficient de sécurité (x3) 

imposé par elles, les autorités déclarèrent que la durée de vie limite 

autorisée pour les appareils Concorde en service serait de 6700 vols 

supersoniques du type trans-Atlantique Nord . 

Des travaux effectués par Aérospatiale en 1986 et 1987 ont permis de 

définir une rénovation de la zone du toit de fuselage , consistant en un 

renforcement et à une restauration de quelques 2000 alésages de cette zone . 

Cette modification de structure , réalisée suffisemment tôt sur les avions en 

service, a permis de reprendre les discussions avec les Autorités de 

Certification pour repousser la limite actuelle au-delà des 6700 vols 

initialement déterminés. 
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Les actions engagées avec les autori tés de certification zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

A u début des années 90 , i l devint évident que les compagnies aériennes 

étaient décidées à tout faire pour que les avions Concorde voient leur durée 

de vie structurale étendue. C'est pourquoi les autorités de certification 

françaises et britanniques établirent les conditions dans lesquelles les 

constructeurs pouvaient obtenir cette extension . 

L a démarche correspondant à ces exigences a donc été entreprise par 

Aérospatiale et British Aerospace. Sept actions ont été décidées et 

approuvées par les autorités : 

- Revue des résultats d'essais de fatigue (MFTS=Major Fatigue Test 

Spécimen) effectués sur la cellule d'essais de Farnborough en Grande 

Bretagne 

- Revue des résultats d'essais de démantèlement (Teardown Tests) 

- Revue des résultats d'essais en vol effectués entre 1980 et 1983 sur 

l'avion n°l , avion de développement du constructeur. 

- Mesures sur un appareil en exploitation commerciale de contraintes en vol 

dans les zones de la structure où une confirmation s'avérait nécessaire 

- Analyse des éléments de structure et détermination de leur durée de vie 

- Analyse de l'état des modifications de structure préconisées et appliquées 

- Analyse des réparations de structure effectuées 

Deux de ces actions ont demandé des efforts particuliers. Il s'agit de : 

L a campagne de mesures en vol sur l'avion n°16 

Cet avion, exploité par British Airways a été équipé de jauges de contrainte 

et du système d'enregistrement correspondant. 

page)6 
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QUELQUES TEMPERATURES DE 
STRUCTURE AU COURS D'UNE MISSION 

TRANSATLANTIQU E zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

INTRADOS AU DESSUS DES 

OS APRES EPUISEMENT 
DU CARBURAN T 

-,  ,  ,  TEMPS 
50 100 150 (MINUTES) 



DINER AUX CHANDELLES d u 2 8 JANVIE R 3 5 

C Cinquièm e ANNIVERSAIR E d e i'A.P.CQ.S ) 

Dès 1 3 h l 5 , l e s première s personne s de s 8 5 "Apcos iens "  v o u l a n t 
p a r t i c i p e r  à  c e cinquièm e a n n i v e r s a i r e commencèren t  à  s e c o n c e n t r e r  autou r 
du ba r  d u Novo te i  d e ROISSY . 

L'ambianc e t o u j o u r s chaud e e t  a m i c a l e p r i t  v i t e l e dessu s e t  i l  f u t 
asse z d i f f i c i l e d e s e f a i r e en tendr e pou r  regroupe r  t o u t  l e mond e dan s l e 
s a l o n q u i  nou s étai t  réserv é pou r  t r i n q u e r  à  l a bonn e sant é e t  à  l a bonn e 
anné e d e chacu n d e nous , 

Ceux q u i  l e désiraien t  on t  p u regarde r  un e c a s s e t t e vidé o présenté e 
pa r  Edouar d CHEMEL.en ache te r  un e s i  nécessaire,et,acquéri r  (ave c 
dédicace )  l e l i v r e ' d e Jean-Pau l  L E MOEL"CONCORDE RACONTE". 

Ce f u t  l ' heu r e d e passe r  dan s l a s a l l e à  mange r  o ù l e s t a b l e s 
t o u j o u r s trè s agréablemen t  dressées,nou s a c c u e i l l a i e n t  gaiemen t  éclairée s 
pa r  que lque s boug ie s emmergean t  d'u n p e t i t  bouque t  d e f l e u r s , 

Nous avon s e u l 'honneu r  d e v o i r  réuni s  autou r  d e l a t a b l e 
présidentielle,une  p a r t i e d e l'équipag e d u premie r  v o l  CONCORDE:Messieur s 
Andr é TURCAT.Henr i  PERRIER.e t  M i c h e l  RETIF,Notr e Présiden t  } 
Fernan d ANDREANI  f i t  so n d i s c o u r s d e bienvenu e l e s remerc i a t o u t 
particulièrement,ains i  qu e l 'ensembl e de s "Apcos ien s e t 
Apcosiennes"présent s d'êtr e venu s s i  nombreux,Pui s  . i l  nou s souhai ta"BO N 
APPETIT" , 

C'es t  ave c p l a i s i r  qu e nou s pûme s déguste r  u n repa s prépar é ave c 
beaucou p d ' a t t e n t i o n e t  d e s a v o i r  f a i r e . A u cou r s d u d i n e r  l 'ambianc e e t  l e 
n i vea u sonor e g r a n d i s s a n t , l e Présiden t  eu t  b i e n d u ma i  à  s e f a i r e en tendr e 
l o r s d e so n d i s c o u r s d'a u r e v o i r , I l  r emerc i a t o u t  spécialemen t  no s ami s d e 
l a DM pou r  a v o i r  réuss i  à  nou s t r o u v e r  u n l o c a l  dan s l e hanga r  d e QN d'o ù 
l ' o n peu t  v o i r  no s magn i f i que s CONCORDES s e f a i r e b i chonne r  avan t  l e u r 

P e t i t zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA à p e t i t . p a s s a n t  d'un e t a b l e à  l ' a u t r e pou r  commente r  c e r t a i n s 
détail s oublié s  l o r s d e 1'apéritif.nou s vime s l e s p rem ie r s 
p a r t a n t s , h e u r e u x d ' a v o i r  pass é un e e x c e l l e n t e soirée,dan s un e ambianc e 
t o u j o u r s d e f r a n c h e e t  sincèr e amiti é qu e n o t r e BE L OISEA U BLANC a  s u 
f a i r e naîtr e e n nous.Slerec i  à  Tou s e t  à  Bientôt , 

e n v o l , 

Le Secrétair e Trésorie r 



ASSOCIATION des PROFESSIONNELS de CONCORDE et du SUPERSONIQUE. 

*************************************************** *********** 

Le 4 AVRIL 95 

VISITE du MUSEE de l'AIR  et de 1'ESPACE. 

Les Apcosiens se sont réunis le 4 Avril  à 10 heurs dans le hall 

du Musée de l'air  et de l'espace au Bourget.Accueillis par nos deux 

guides, Messieurs MANGIN responsable de la remise en état de CONCORDE 

001 et par notre Ami Rager GUICHET. Nous nous sommes séparés en deux 

groupes, chacun derrière notre guide. 

Le musée de l'air  et de l'espace est le plus ancien musée du 

monde.Créé au lendemain de la première guerre mondiale, il  s'installe 

au Bourget en 1975.11 présente, à travers une collect ion de près de 200 

appareils,un panorama complet de l'épopée aérospatiale,des pionniers à 

la fusée ARIANE. Sur le parking sont exposés en permanence une 

quinzaine d'appareils de collect ion autour de la fusée ARIANE et de 

CONCORDE 001. (Malheusement le CONCORDE n'était pas encore en place). 

Nous avons commencé notre visite par la grande galerie,qui se 

trouve être l'ancienne aérogare du Bourget, où sont présentés avec 

beaucoup de gout et de compétence: zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

I V L'histoire de l'Aérostat ion au XVIII  ième et XIX siècle à 

travers une collect ion d'objets d'art  et d'objets techniques. 

2'/  La collect ion des aéronefs les plus anciens de 1879 à la premièere 

guerre mondiale. 

Très intéressés par les différentes techniques de l'époque nous 

progressons lentement vers le hall A où 21 appareils de collect ion 

racontent le développement aéronautique de 1919 à 1939 à travers les 

meetings, les courses , les grands raids et les débuts du transport 



aérien. Nous avons pu voir dans le hall B,qui retrace la guerre 39/ 45, 

13 avions exposés, dont 10 avions de chasse français, anglais, allemands 

et russes. 

Malheureusement, comme toujours dans ces moments très 

intéressants, le temps passe trop vite et nous avons du forcer l'allure 

pour survoler dans le hall C les différents prototypes de 45 à 70. 

L'heure de part ir  approchant, nous avons fait  l'impasse du hall D qui 

regroupe les principaux avions de chasse en service dans l'armée de 

l'air  française depuis 1950, ainsi que du hall E pour les sports 

aériens,et du hall F pour l'espace. (Nous reviendrons.) 

Toujours en compagnie de nos guides nous avons repris nos 

voitures pour nous diriger vers Dugny où l'équipe pédagogique et les 

élèves de 1'école hotellière François RABELAIS nous attendaient de 

pieds fermes. L'impressionnante équipe de jeunes hommes et de jeunes 

filles en noir  et blanc nous invita à déguster un apérit if avec 

d'excellents petits fours Maison. Ce que nous fîmes sans trop de 

difficultés.Dans cette salle très sympathique une table d'honneur 

était dressée, entourée de chaque coté de petites tables de 6 

personnes. 

Notre Président prit  la parole,regretta l'absence des généraux 

invités et remercia l'ensemble de l'assistance ainsi que tous les 

élèves et leurs instructeurs.Le repas s'est déroulé dans une amicale 

ambiance où nous avons su déguster les différents plats que nous 

avaient préparés nos jeunes cuisiniers. 

Avant de nous séparer nous avons applaudi toute l'équipe de 

l'école qui nous a si gentiement reçus. Certains d'entre nous ont 

repris le chemin du Bourget pour continuer la visite du Musée, les 

autres ont regagné leur domicile contents d'avoir passé une très bonne 

et intéressante journée. MERCI à TOUS. 

Gilbert BARBAROUX 



B UFFET APPERIT1 F 

KI R SAUMU R 

AMUSES B OUCH E 

LE S VIN S 

M A ÇO N VI LLAG E 1993 

R OLLE T SAUVIA C 1992 zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

CAFE 

M E N U zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

PA UPIETTE DE FILETS DE SOLE A U CIDRE 

POMMES FRUITS 

•  
FILET  DE BOEUF WELLINGTON 

LEGUMES GLACES zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

# 
PLA TEA U DE FROMA GES zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

+ , 
POIRES FRAICHES BELLE HELENE 

L'EQUIPE PEDAGOGIQUE ET LES ELEVES DU RESTAURANT FRANÇOIS RABELAIS 
VOUS SOUHAITENT UN BON A PPETIT. 
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cœ u r zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

La pause ,  la fat igu e se li t  su r  le s visage s 

(| .C.  Simon ) - Voi r  page 4.  zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

1 Editorial par Madame Cachin, 

Directeur des Musées de France 

2 Une restauration "exceptionnelle", 

par Marc Magnin et Christian Tilatti 

3 Le prototype Concorde 001 : 

vers une nouvelle vie, par Philippe Fluzin 

et Marc Magnin 

4 Coup de coeur, par Valérie Straus 

nos partenaires, contacts, 

conseil scientifique zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

ÊM e Musée de l'Air et de l'Espace a sollicité l'intervention de la Direction des musées 

de France (Service Restauration des Musées de France) pour assurer l'encadrement zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

U scientifique du chantier de restauration du prototype 001 du Concorde conservé au 

Musée de l'Air et de l'Espace et une équipe pluridisciplinaire a été constituée à cette 

occasion. Ce chantier est maintenant achevé, du moins pour l'extérieur : traitement du métal 

et remise en peinture. Une étude préalable confiée à ï\nstitut Polytechnique de Sévenans et 

financée à part égale par le Ministère de la Culture et par le Musée a permis de constater 

l'état de conservation de l'appareil. Ce travail a été complété par une mission conjointe en 

Angleterre pour étudier l'état de conservation d'appareils similaires. 

Un protocole de restauration a été mis au point et un conseil scientifique constitué pour le 

suivi des opérations de restauration. 

Ce chantier est "une première" dans le domaine de la restauration du patrimoine industriel 

en France, qui n'en est qu'à ses débuts. 1/  constitue un début prometteur pour le nouveau 

projet culturel et muséographique du Musée de l'Air et de l'Espace. 

La prochaine étape sera la présentation au public du Concorde lors du Salon du Bourget. 

Françoise Cachin 
Directeur des musées de France 

I er  vo l Concord e 001,  le 2 mar s 1969 (phot o Aérospat iale ) 
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UNE REST AU RAT I O zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

i zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

a rest aurat ion de l 'avion 

prot ot ype "Concorde zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
001" a été l 'occasion,  

pour les servi ces du Musée 

de l 'Ai r et  de l 'Espace 

qui ont  en charge la 

rest aurat ion des col l ect i ons,  

de met t re en oeuvre des 

solut ions nouvel les du f ai t  l a 

t ai l l e de l 'apparei l  mais aussi 

de son caract ère prest igieux 

qui nous imposai t  une 

"obl i gat i on de résul t at " sans 

l ai sser beaucoup de marge 

à l 'er reur .  zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

d u v i e i l l i s s e m e nt d es 

t e in t e s. 

Le ca r a c t è re d ' u n ic i té de 

l ' a p p a r e il a r e n du le t r ava il 

d es r e s t a u r a t e u rs p l u s 

d i f f i c i le : ce r t a in es p i è c e s, 

p ar e xe m p le les e m b o u ts 

p o ur l es p y r a m i d es d e 

r e levage, ont dû ê t re co m-

p lè t e m e nt r e d e s s in é es a fin 

d e s ' a d a p t er au m a t é r i el 

a ct u e l le m e nt en u t i l is a t ion 

sur les Co n co r de de s é r ie. 

Ces exigen ces s p é c i f iq u es 

o nt p a r fo is o r i e n té l es 

Et  ce n'est  qu e la dér iv e (| .C;  SIMON) 

Ce t te " p r e m i è r e ", s ur un 

é l é m e nt a u s si i m p o r t a nt 

d u p a t r i m o i ne t e c h n i q u e, 

n o us a c o n f r o n té à d e 

n o m b r e u s es d i f f i c u l t é s 

l i é es à l a q u a l i té d e 

p r o t o t y pe d e l ' a p p a r e il 

q u ' i l fa l la it r e s t i t u er d a ns 

sa con figu r a t ion d ' e ssa i. 

Résoud r e l es d i f f i cu l t és :  

Un gr and n o m b re de d o cu-

m e n ts o nt a u j o u r d ' h ui 

d is p a ru r a p p e la nt a in si q ue 

l a c o n s e r v a t i on du p a t r i-

m o i n e i n d u s t r i el e st un 

s o u ci r e la t i v e m e nt r é ce nt 

d a ns n ot re p a ys. Ce p r o b lè-

m e s'est p o sé p o ur le ch o ix 

d es cou le u rs p o ur la p e i n-

t u r e e x t é r i e u r e. Ce l u i - ci 

s ' e st fa it s ur l a b a se d es 

é ch a n t i l lons p r é le vés avant 

l e p o n ç a g e, en l ' a b s e n ce 

d e d o c u m e n ts d ' a r ch ive s, 

et a é té d é l i c at d u fa i t 

t r a i t e m e n ts ve rs d es s o lu-

t i o n s " s u r p r e n a n t e s" p ar 

r a p p o rt aux ga m m es class i-

q u e m e nt u t i l i s é es en 

a é r o n a u t iq ue p o ur la m a in-

t e n a n ce d ' a v i o ns en 

e xp lo i t a t i o n. Ce fut le cas 

p o ur la p r o cé d u re de r e s-

t a u r a t ion de la ce l lu le (se 

r e p o r t er à la Le t t re d ' in for-

m a t ion n ° I ) . Le m é t al n 'a 

p as é té m is à nu lo r s q ue 

ce la n ' é t a it p as i n d i s p e n-

s a b le p o ur é l i m i n er l a 

c o r r o s i o n. Ce la e n t r a î ne 

b ien sûr de p e t i t es ir r égu-

la r i t és de s u r fa ce, m a is a 

p e r m is de ne p as p o u s s er 

l a r e s t a u r a t ion a u -d e là de 

ce q ue n é ce s s i te la con ser-

va t io n. 

L a m i se en o e u v re d e 

m o y e ns l a r g e m e nt s u p é-

r ieu rs à ce q ui se p r a t iq u a it 

j u s q u ' a l o rs au M u s ée a 

é g a l e m e nt é té l ' o cca s ion 

d ' e x p é r i m e n t er d e n o u-

ve l les m é t h o d es de t r ava il 

et de p a r t e n a r ia t. Gr â ce à 

un p r ogr a m me de r es tau r a-

t io n conservat ion cla ir ement 

d é f i n i, u ne c o l l a b o r a t i on 

in t e r d is c ip l in a ir e, un p a r t e-

n a r i at i n s t i t u t i o n n el et 

in d u s t r iel e fficace, i l a é té 

p o s s i b le de m e n er à s on 

t e r me u ne o p é r a t i on de 

r e s t a u r a t i on s a ns p r é c é-

d e nt d a ns l a r e s t a u r a t ion 

d ' a é r on e fs. 

Les e n se i gn e m e n t s :  

Bien q ue t ou t es les o p é r a-

t ions ne s o ie nt p as e n co re 

t e r m i n é e s, d es e n s e ign e-

m e n ts p e u v e nt d ' o r es 

et d é jà ê t re t i r és d e ce 

t r ava il. 

Po ur a vo ir les m o ye ns de 

r é p o n d re a ux m u l t i p l es 

in ter r ogat ions q ui se p osent 

au cours d 'une r estaur a t ion, 

i l est in d is p e n s a b le d ' é t a-

b l i r  cla ir em ent une s t r a tégie 

de r es tau r a t ion en fon ct ion 

de l' im por tan ce h is t o r ique 

et s c i e n t i f i q ue de 

l ' a é r o n ef a in si q ue 

du p r o jet m u sé ogr a-

p h iq u e. 

Ce t te s t r a t é gie n ous 

a p e r m is de d é fin ir  

les gr a n d es o p t io ns 

d e la r es t au r a t ion et 

d ' o r ie n t er les d é c i-

s i o ns p r i s es au 

cou rs du ch an t ie r. 

Da ns l e cas d u 

Co n co r d e, i l est cla ir  

q ue la p e r s p e c t i ve 

d e l e r e n d re v i s i -

t a b le au p u b l ic ne 

fut p as sans effet sur 

les choix de r e s t a u-

r a t ion. 

Une r es t au r a t ion ne 

p e ut ê t re co m p a r ée 

à u ne o p é r a t i on 

i n d u s t r i e l le c l a s-

s i q u e. La n a t u re 

m ê me d e ce t y p e 

d ' op é r a t ion la isse la 

p la ce à u ne gr a n de 

m ar ge d ' in ce r t i t u d e. 

Ce la e n t r a î ne p a r fo is les 

r e s t a u r a t e u rs à a d a p t er 

le u rs p r é v i s io ns aux d o n-

n é es r é e l l es du ch a n t ie r. 

Un e g r a n de i n t e r a c t i v i té 

e n t re les d iffé r en ts acteu rs 

d e l a r e s t a u r a t i on et 

n o t a m m e nt e n t re les r e s-

p o n s a b l es t e c h n i q u e s, 

ce ux de la co n s e r va t ion et 

les o p é r a t e u rs q ui r éa lisent 

les t r avaux est d o nc n é ce s-

s a i r e. Les c o n c o u rs 

e x t é r i e u rs d es m é c è n es 

p a r t e n a i r e s, in d u s t r ie ls et 

in s t i t u t io n n e ls, b é n é v o le s, 

s o nt i n d i s p e n s a b l es p o ur 

m e n er à b i en d es o p é r a-

t ions d ' en ve r gu r e. 

Co n c l u si o n :  

Les e n s e i g n e m e n ts de la 

r e s t a u r a t ion de "Co n co r de 

001" sont t r ès r iches et vont 

p e r m e t t re de fa ire p r ogr es-

s er l es m é t h o d es d e 

r e s t a u r a t ion du Mu s ée de 

l ' Ai r et d e l ' E s p a ce au 

m o m e nt o ù, avec l ' in s t a lla-

t ion de s on n ou vel a t e l ier à 

Décapé !  (| .C;  SIMON) zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

l  G 



E X C E P T I O N N E L L E zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
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Peintur e zone fuselag e arrièr e côt é gauche :  bandea u rouge AVANT .  Plan généra l :  bandea u rouge APRES (M.MAGNIN) zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Du gny , i l p e ut e n fin e n t r e-

p r e n d re l a r e s t a u r a t i on 

s y s t é m a t i q ue d es n o m-

b r e ux a p p a r e i ls d e sa 

co l le ct io n. 

Ce ch an t ie r, e xce p t io n n el à 

p lus d ' un t i t r e, "r ich e" d es 

e n s e ign e m e n ts q u ' il n o us 

l ivr e et de la r é flexion q u ' il 

a s u s c i t ée n 'au r a it pu ê t re 

m e né à son t e r me sans un 

e n ga ge m e nt im p o r t a nt d es 

p e r s o n n e ls p o ur un p r o jet 

q ui leur t e n a it à coeu r. 

La d é m a r c he de r e s t a u r a-

t i o n c o n s e r v a t i on s u i vi 

p o ur l ' a v i on p r o t o t y pe 

"Con co r de 001 " a p e r m is de 

r e le ver un d é fi q u e, i l y a 

s e u le m e nt q u e lq u es m o is, 

n om b r e ux ju gea ient im p o s-

s i b le : s a u ver l ' a v ion de la 

co r r os ion. 

Le Bourget, le 16 mars 1995. 

Marc Magnin - Ingénieur 

Chr ist ian Tilat ti 

Conservateur - Chef des collect ions 

LE PROTOTYPE CONCORDE 001 
VERS UNE NOUVELLE VIE zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

i zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

e Musée de l 'Ai r et  de 

l 'Espace,  le Minist ère 

de la Défense,  le 

Mini st ère de l a Cul t ure 

(D.M.F,  mission de l a 

recherche),  le CNRS,  

Aérospat iale et  Ai r -France 

ont  décidé d'ent reprendre 

un programme de recherche 

pour l 'ét ude de 

l 'endommagement  et  l a 

rest aurat ion/ conservat ion/  

val or i sat ion 

de Concor dezyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA 001. 

Les d iffé r en ts vo le ts de ce 

p r o gr a m me de r e ch e r che 

sont les su ivan ts : 

Op é ra t i o n A : In ve n t a i re 

a r ch iv i s t i q ue à ca r a c t è re 

t e ch n iq ue et cu lt u r el p e r-

m e t t a nt de r e c o n s t i t u er 

l ' h is t o r ique du p r ogr am me 

con cor d e. 

Op é r a t i o n B : E t u de de 

l ' e n d om m a ge m e nt (exper-

t ise) de Con co r de 001 afin 

d e d é f i n ir  un p r o t o c o le 

h ié r a r ch isé de co n s e r v a-

t ion -r es t au r a t ion. 

Opé rat io n C : Dé fin it ion et 

é va lu a t ion d es d i ffé r e n t es 

p oss ib i l i t és de r es tau r a t ion-

c o n s e r v a t i on en fo n c t i on 

d es p r ior it és é t a b l ie s. 

Op é r a t i o n D 

Ré a lisa t ion d es t r a-

vaux de r es tau r a t ion 

et de v a l o r i s a t i on 

m u s é o gr a p h iq u e. 

Op é r a t i o n E 

Ad a p t a t i on d es 

p r o c é d u r es de 

con se r va t ion -r es t au-

r a t ion -va lo r isa t ion à 

p a r t ir  de l ' exp é r ien-

ce du " Co n c o r de 

0 0 1" à d ' a u t r es 

a p p a r e i ls. 

Le s t r a v a ux de 

r echer che p la cés sous 

l a r e s p o n s a b i l i té de l ' UPR 

A0 4 23 du CNRS ont d é b u té 

l e 1er févr ier 1993 p ar u ne 

e xp e r t ise a p p r o n fo n d ie de 

l ' a p p a r e il q ui a r é vé lé q ue 

m a lg ré d i f fé r e n t es fo r m es 

d e c o r r o s i on n on n é g l i-

ge a b les ( g é n é r a l i s é e, p ar 

p iq û r e, p ar cou p la ge ga lva-

2 . 

n i q u e, fe u i l l e t a n t e . . . ), l a 

s t r uctu re de l ' a p p a r e il p r é-

s e n te un é t at g é n é r al 

sa t is fa isan t -Us se sont p ou r-

s u i v is a v ec l ' é t u de d es 

Corps d'un e vis de fixatio n d'un panneau d'extrado s de la nervur e 12 

photographi e en microscop e électroniqu e à balayage (xIO) 

d i ffé r e n t es p o s s ib i l i t és de 

r estau r a t ion ju squ ' en févr ier 

1994 q ui m a r q ue la fi n d es 

op é r a t ions p r ép a r a t o ir es. 

Deux in gén ieu rs en in gé n ie-

r i es d es s u r fa ces ( M M 

Magn in et Paquet) a in si q ue 

d e ux s p é c ia l i s t es d es s ys-

t è m es i n fo r m a t i o n n e ls et 

d o cu m e n t a i r es ( Me l les A. 

M o r e l et C. P o u n t) o nt 

e f fe c t ué ces t r a va ux s o us 

l ' e n c a d r e m e nt d e M M . 

El Ke d im ( e n s e i g n a nt 

ch e r ch e ur en p h ys i-

c o c h i m ie d es 

m a t é r i a u x) et P. 

Flu z in. 

10 r a p p o r ts t e c h-

n iq u es ont a in si é té 

r éa lisés. 

Une é t u de com p a r a-

t i v e d u p r o t o t y pe 

002 b r i t a n n i q ue et 

de l' avion de p r é s é-

r i e 101 ( F l e et Ai r  

Ar m Mu s é um 

Ye o v i l t o n et W ar 

Im p é r ial Mu s é um -

Du x fo r d) a é g a l e-

m e nt é té e n t r e p r ise. 

Marc Magn in - Ingén ieur 

Mu sée de l'Ai r et de l'Espace 

Ph i l ip pe Flu zin 

Dir ecteur de l'URP A O 423 du 

CNRS 
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cou p cœ u r 

"à t ou t e l 'éq u i p e des o u v r i e r s 

de l ' a t e l i e r de r e st a u r a t i o n du 

Mu sé e de l 'Ai r et  de l 'Esp a c e " zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
Dans l'équipe des ouvriers de l'atelier de 

Dugny, certains avaient déjà vécu de bien 

belles aventures au Musée. L'exposit ion 

de juillet-août 1983 au Grand Palais est 

encore présente dans les mémoires de 

ceux qui y ont par ticipé mais le chantier 

Concorde a été pour tous une grande"pre-

mière". 

"Le jour du premier coup de ponceuse, on 

n'imaginait pas le boulot que ça représen-

tait". 

La chaleur du mois de juin dans le hangar, 

le t r avail con t inu sans week-end, sans 

vacances même, pour certains, l'inconfort 

de la posit ion des bras pour le ponçage 

du dessous de l'appar e il, font de cette 

interminable surface du dessous le p lus 

"mauvais" souvenir  de l'équipe. 

Tous évoquent volontiers la fatigue et la 

t e n s ion n e r veu se d ue à la p r ise de 

conscience de l'amp leur de la tâche à 

accomplir, mais aussi au souci de faire tra-

va i l ler e n se m b le d es gens qui ne se 

connaissent pas: des aviateurs présents 

pour un mois, des jeunes ingénieurs sta-

giaires et même des jeunes filles, s i, si ,il a 

fallu vaincre quelques réticences. 

Marc Magnin, présent tout l'été, a dir igé 

ce chantier, et avoue le sentiment d'avoir  

souvent travaillé sur "le fi l du rasoir" avec 

des hommes qui donnaient beaucoup 

d'eux-mêmes. Ceux qu i, jusque là ne sai-

s issa ient pas t r ès b ien le t r a va il de 

l' ingénieur, ont pu sent ir  son invest isse-

ment personnel et combien il avait fallu 

prévoir  pour organiser et faire au jour le 

jour les choix qui s'imposaient. 

Tous se souviendront de l'ambiance p lu-

tôt joyeuse qui a régné sur ce chant ier. 

Pour la major ité des ouvr iers, cela a été 

une grande première - "hors-spécialité" 

Et si j'ai gardé ce coup de coeur pour la 

fin, c'est que sans un investissement per-

sonnel t r ès fort de toute l' équ ipe tant 

pour l'avion que pour le Musée, ce chan-

tier si lourd, à une pér iode un peu difficil e 

due au changement de statut de l'établis-

sement, n'aurait pu être mené à bien . zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Valéri e Straus 

Chef  du Servic e Communicatio n 

L'équip e au complet ,  en médai l lo n Marc Magnin .  

p ar t e na i r e s 

Mé cè n es : 

AEROSPATIALE - CERBERUS-GUINARD- AKZO DEXTER Aer ospace Fin ishes 

Prêts et p r esta t ions : 

ARMEE DE L'AIR- AIR-FRANCE- MESSIER-DOWTY- ENTREPOSE 

DASSAULT FALCON Ser vice- PSV- Associa t ion d es Am is du Mu s ée de l'Ai r  

Dir ect ion d es m u s é es de France- Cen t re Nat ional de la Recher che Scien t ifique 

appe l 

La d er n iè re Let t re d ' in for mat ion sur la 

r estaurat ion de Concor de 001 paraîtra 

p o ur l e Sa lon In t e r n a t i o n al de 

l'Aér onau t ique et de l'Espace. 

Nous souhaitons q ue tous ceux q u i, à 

q u e lq ue t it r e que ce soit, ont par t icipé 

à ce t te r es t au r a t ion e xce p t io n n e l le : 

m é c è n e s, a m a t e u r s, m e m b r es du 

Co n s e il Sc ie n t i f iq u e, p o n ce u rs d 'un 

jou r, s tagia ir es, ouvr ie rs du Mu s é e ..., 

q ui a im e r a ie nt é cr ire d e ux ou t r o is 

lignes sur ce qu 'a r ep r ésen té p our eux 

ce t te aven tu r e, fassent de ce t te d e r-

n i è re le t t re un i m m e n se co up de 

coeur en gu ise de salut à cet ap p ar e il 

m yt h iq u e. 

Contact V. Straus 49 92 70 18 

conse i l zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Un conseil  scientifique a é té constitué pour 

va lid er les m é t h od es de r estaur at ion de 

l'objet de collection qu'est Concorde 001. 

Ce conseil comprend : 

- le Génér al Jean-Paul Siffre, Dir ecteur du 

Musée de l'Ai r et de l'Espace. 

- le Général Gilbert Biousse, Directeur des 

Collections et de la Production au Musée. 

- le Contre-Amiral Yves Dubourg, Directeur 

adjoint Collections et Production. 

- Christian Tilat t i, Conservateur au Musée. 

- Marc Magnin, Ingénieur au Musée. 

- Ph ilippe Fluzin, Directeur d'une unité de 

recherche sur les métaux du CNRS. 

- Bénédicte Rolland-Villemot, Conservateur au 

Ser vice de r es tau r a t ion d es m u s é es de 

France. 

- Elie Khaski, Responsable du programme 

supersonique à Aérospatiale. 

- Patrick losseaume, Adjoint technique main-

tenance Concorde à Air-France. 

cont act s 

Mé cé n a t, par tenar iat : 

- Gé n é r al Gi lb e rt Biou sse 49 92 70 12 

Bé n é vo le s ,t e ch n iq ue : 

- Marc Magn in 49 92 70 88 

Com m u n ica t ion : 

- Va lé r ie St raus 49 92 70 18 

Franço is Lé o tard , Min is t r e d 'Etat, Min is t re de la Dé fe n se a insi que Ber nard 

Bosson, Min is t r e de l ' Equ ip em en t, d es Transpor ts et du Tou r ism e, ont accor dé 

leur par ra inage à l'opérat ion de restaurat ion de Con cor de 001. 

Crédits photos : M AE . 
Concept ion - impression. 

Moyens techniques graphiques - Snecma 
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Concorde 001, le 
défi zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Le mettre en l'air , et  le rendre 
capable des pe rfo rmances 
auxque l les no us le d e s t i-
nions, a é té un vé ritabl e dé fi, 
que no tr e s o c i é té avec le 
concours de tous s'est  atta-
chée à relever, nous y sommes 
parvenus, c'est  notre fie rté . 
Le re me ttr e dans son é tat 
d 'o rigine , a p rès tant d 'an-
né es en a é té un autre, différent 
certes, mais combien auda-
cieux! 
A vous tous acteurs de cette 
superbe restauration, qui  fait 
revivr e à nos yeux cette page 
d 'h is to ire , nous d iso ns un 
grand merci. 

Miche l Ré tif 
Mé can ic ien d'essai zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
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par Marc Magnin 
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Un nouveau Mécène... et Les Coups de Coeur. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

1
/ zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA faisait trop de bruit et trop de fumée. 
1/  n'avait pas le rayon d'action nécessaire pour traverser l'Atlantique 
Nord. Il  était encombré d'installation d'essais. 
\ l a fallu l'envoyer au Musée, le 001, le «grand-père» âgé seulement 
de 4 ans et demi de vol. 

Mais il en avait sacrement vu. 
Il  avait emmené le premier 140 tonnes en supersonique. Il  avait volé de 
110 à 1240 kt. 
Il  avait traversé l'Atlantique Sud en deux heures et croisé le parallèle 45 Sud. 

Il  avait piqué, cabré, roulé, dérapé, pompé plus qu'un autre. Quatre milles 
fois peut-être, on lui avait appliqué des modifications. 
U s'était montré docile entre les mains de dix pilotes d'essais et vingt pilotes 
de ligne. 

On l'avait admiré dans sa force et son élégance, que ses suivants ont su 
accroître. Il avait transporté de très éminents personnages. 
Il  avait passé plus d'une heure en éclipse totale de soleil et nul autre ne 
peut et ne pourra de longtemps battre ce singulier record. Il  avait mesuré 
l'acide nitrique dans la stratosphère et vu, au coucher du soleil, l'ombre de 
la couche d'ozone sur le ciel. 

1/  nous avait donné les plus grandes joies de notre carrière, et annoncé au 
monde une ère nouvelle du transport. 
En retour, nous l'aimions bien. 

André Turcat 

Pilote d'essai 

ConcordezyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA 001 :  Le retour au Musée, le 29 Mai 1995 
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LES DERNIERES NOUVELLES 
DE LA RESTAURATION zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Ces d e r n iè r es s e m a in e s, le 

h an gar où se t r o u ve l ' a v ion 

prototype «Concorde 001 » a é té 

l e s iè ge d ' u ne gr an de a ct iv i-

t é. 

Les p a r t ies fixes d es a t t e r r is-

seu rs ont é té r e p e in t e s, p u is 

la t o t a li té d es é q u ip e m e n ts 

( fle xib le s, r a cco r d s, b o î t ie rs 

de cou p la ge s, co llie r s ...) q ui 

ava ient é té r es t au r és en a t e-

lie r (Bu ga t t i-Mos lh e im) a é té 

r e p o s é e. La t r ès b o n ne co lla-

b or a t ion avec Me ss ie r -Dow ty 

a é té i l lu s t r ée u ne n o u ve l le 

fo is avec le d é t a ch e m e nt de 

m e m b r es de le ur p e r s o n n e l. 

Ain si les a t te r r isseurs du p r o-

t o t ype on t -ils 

é té r é - é q u i-

p és p ar l es 

s p é c i a l i s t es 

du concepteur 

et ceux du Mu-

s é e. 

De nombr eux 

m a r q u a g es 

techniques ont 

d é jà é té r éa-

lisés sur l'avion 

et notamment 

sur les nacelles 

moteurs. C'est 

à par t ir  de d o-

c u m e n t s 

p h o t o g r a-

p h i q u e s 

datant de 1979 

qu' il a é té pos-

s i b le de 

s ca n n é r is er les m a r q u a ges 

pu is de fabr iquer d es pochoirs 

q ue les p e in t r es du Mu s ée 

de l'Ai r et de l'Esp ace ont e n-

su ite so ign eu sem ent u t i l isés. 

Les t ext es d ' o r igine (car actè-

r e, e s p a ce m e n t, gr as ...) o nt 

a insi é té r ep r odu its sur l'avion. 

L' in tér ieur de l ' a p p a r e il offr e 

d ès a u jo u r d ' h ui u ne v i s i on 

n ou ve lle. Les p an n eaux d 'ha-

b i l la ge ont é té n e t t o yés (ou 

ch an gés ), l'ancien t ap is de sol 

a é té remplacé et les instruments 

de b o rd ( o r ig in a ux ou m a-

quet tes) com m e n ce nt p e t it à 

p e t it à r e p r e n d re le ur p la ce 

sur les con so les d es m e u b les 

in gén ieu rs d ' ab ord et b ie n t ôt 

sur ce l les du cockp it. 

II reste b ien sûr de nombreuses 

act ions à en t r ep r en d r e; fin de zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Ré-équipement du train principal droit par le personnel de Messier-Dowty à gauche 
et Marc Magnin du Musée dezyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA l'Air et de l'Espace à droite. 

Marquage technique 
sur nacelle intérieure 

par Eric Diot 

l a r es t au r a t ion de l' in tér ieur, 

r éa lisa t ion d es d e r n ie rs mar-

quages t ech n iqu es, pou r su ite 

d es m esur es de conser vat ion-

p r éven t ion ..., m a is l'avion offre 

d ès à p r é s e nt un é t at q ui au-

tor ise son exposit ion au 41ème 

Sa lon In t e r n a t ion al de l ' Aé-

r on a u t iq ue et de l ' Esp ace au 

Bou r ge t. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Le Bourget, ie 29 mai 1995 
Mar c Magnin 

ingénieur 
au Mu s ée de l'Ai r  et  de l'Espace 

«La pe inture aé ronau-
tiqu e est fiè re d'avoir 
pu participe r  à la ré -
novation du concorde 
001. 
Aux cô tés de Mar c MA-
GNIN, nous avons voulu 
apporter  notre e xp é-
rience en m atiè re de 
d é ca p a ge et pe inture 
sur  avion, ceci  d és les 
p re m iè res phases du 
proje t . 

Réalisation du dessin commentant le vol de 
suivi de l'éclipsé par Martial Auffray 

Grâce à l'excellent  tra -
vai l de d é c a p a ge et 
pré paratio n de surfa-
ce réalisé par  le musée 
de l'Ai r  , nos é q u ip es 
ont pu ensuite remettre 
à neuf et dans le strict 
respect  des plans d'ori -
g ine ce m agn i fiqu e 
s y m b o le de l 'a é r o -
nautique française ». 

J.P. Cap ita ine 

Dir ecteur Gén é r al LPA 
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Lo r s q ue j'ai é té so llicité le 4 

d é ce m b re 1992 p ar le Mu s ée 

de l ' Ai r et de l ' Es p a ce p o ur 

é va lu er d ' u ne p a r t, l' é tat du 

p r o t o t y pe Co n co r de 001 et 

d'autre par t, la faisabilité d 'une 

r es t au r a t ion, m es p r e m iè r es 

im p r ess ions furent d o u b les : 

- une réserve dubitat ive devant 

l ' im p or t an ce de la t â che à ac-

complir  et d es moyens à mettre 

en oe u vre ( l ' ap p a r e il n 'ava it 

fait l ' ob jet d ' au cun e n t r e t ien 

r égu lier d e p u is le 19 oct ob re 

1973), 

- l ' évid en ce du d evo ir  de sau-

ver cet appareil un ique symbole 

du p a t r im o ine et du sa vo ir-

fa ir e in d u s t r iel n a t ion a l. 

C'est d a ns cet é t at d ' e s p r it 

q ue je me m is au t r ava il d ès 

le 8 d écem bre 1992 pour const i-

t u er u ne p e t i te é q u i pe 

p lu r id i s c ip l in a i re q ui au r a it 

p o ur m is s ion de fa ire face à 

ce t r ava il de p io n n ie rs (nous 

n 'avions aucun e xe m p le com-

par ab le d 'opérat ion de ce t ype 

au m o n d e !). 

Gr â ce à u ne d yn a m iq ue a m-

b i t ie u se et à la co n jo n ct ion 

de sou t ie ns favor ab les ( l'ex-

p e r t i se s ' é t a nt r é v é lée t r ès 

encour agean te), les t r ès n o m-

b r e ux p r o b lè m es r en con t r és 

fu r ent su r m on t és p our ar r iver 

à la p r ésen tat ion d 'au jourd 'hui 

q ui est un co m p r o m is en t r es 

d es exigences de va lor isa t ion 

m u sé ogr a p h iq u e, scien t ifique 

et t e ch n iq u e. 

Un gr and t r ava il a é té a ccom-

p l i , b e a u co up r e s te à fa ir e, 

m a is je cr o is q ue le d é fi de 

ce sauvetage a é té r e levé avec 

s u ccè s. 

Ce t r ava il co llect if d o it à l' o r i -

gine beaucoup à de nombreuses 

per sonnes (le Gén é r al Dumas, 

le Gén ér al Biousse, M. Fouche, 

Ml l e C. Flu z in, M M . Pa q u e t, 

Magn in, El Ked im, Lenseigne...) 

a in si q u 'à n os p r e m ie rs p a r-

tenaires industr iels (Aérospatiale, 

Ai r Fr an ce ...). 

Il ne m'est pas p e r m is de tous 

les citer et je m 'en excuse mais 

n o t re p lus b e l le sa t is fact ion 

est de vo ir n os é n e r g ies as-

sociées à ce lles q ui ont per m is 

la constmction de ce magnifique 

a vion qu ' est le Co n co r de 001 zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Philipp e Fluzin 
Directeur  de l'UPR A0423 du CNRS 

Le con cor de 001 com me le 
MY20-01 et le m er cu re n°4 
r ep r ésen tent p our Dassault 
Falcon Service et m oi-m ême 
une p r eu ve tangib le du gé-
n ie de l ' h o m m e. 
Le ur r e s t a u r a t ion et le ur 
en t r e t ien nous per met t r ont 
d e lé gu er aux gé n é r a t ions 
fu tu r es d es t é m o ins p r e s-
t igieux de n ot re t e m p s. 

C. Perreard 
Directio n Gé n é ra le Dassault  Falcon Ser-

vice zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Préparations des 

peintures dans le 

hangar de 

l'Armée de l'Air 

à Dugny zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Love Story 

Co n co r de e st u ne h is t o i re 
d 'amour. 
Amour comme en ont eu beau-
coup d 'hommes et de femmes 
q ui ont con çu s, p r od u it, p e int 
et décor é, p iloté ce merveilleux 
avion sans é ga l. Le 001 géniteur 
de t ous ces su ivan ts ne d o i-
v e nt p as r e s t er d a ns 
l ' in d i ffé r e n ce a sou ffr ir d es 
in ju r es du t e m p s. Alo r s l' h is-
t o ir e d ' a m our a r e p r is p o ur 
t ous ceux q ui l' ont r e t r ou vé. 
A.D Ae r o s p a c ia le F in is h es 
est fiè re d ' en fa ire p a r t ie. 

H.C. de Marchevill e  
Directeur  AD Aerospace Finishes 

3f 

Le Train 

MESSIER-DOWTY et MES-

SIER-BUGATTI ont t e nu à 

s 'associer de façon t r ès ac-

t i v e à l ' o p é r a t i on d e 

r e s t a u r a t ion du Co n co r de 

001 en e n t r e p r e n a nt d ' u ne 

p a rt la r é fe ct ion d a ns n os 

a t e lie rs de l' hab illage co m-

p let du t r a in d 'a t te r r issage 

et le r em on t age de ce lu i-ci 

sur a v ion et d 'au t re part la 

rénovation du train lu i-même. 

Nous avons d é p e n sé b e a u-

coup d ' é n e r gie et p a s sé de 

n o m b r e u s es h e u r es m a is 

nos s o cié t és r e sp e ct ives et 

l ' é q u ipe q ui a p a r t icipé à 

ce ch a n t ier sont t r ès fiè r es 

d ' avo ir  o e u vré p o ur la r es-

t a u r a t ion de cet a p p a r e il 

q ui se ra sans n ul d o u te le 

jo yau du Mu s ée de l ' Air . 

Nous a t t en d ons im p a t ie m-

m e nt de vo ir l ' accue il q ue 

lu i fera le p u b lic lors du p r o-

ch a in Sa lon du Bou r get 

Daniel COMBONI 

Responsable du Support  Technique 
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UNE PAS S I ON zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

2*r zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
Ré-équipement du train principal droit et préparation à la 

peinture du train principal gauche zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

L'ambition d'une 
passion. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

l ' a im er a is t out d ' a b o rd d a ns 

ce t te u l t im e le t t re d ' in fo r m a-

t i o n e x p r i m er t o u te ma 

s a t is fa ct ion de v o ir a u jo u r-

d ' h ui ce m agn ifiq ue a v ion de 

retour sur le par king du Mu s ée 

de l ' Ai r et de l ' Es p a ce. Que 

de ch a n ge m e n ts et q ue de 

t r avail ont é té r éa lisés d e p u is 

son d é p a r t! 

)e s o u h a i t e r a is e n s u i te d i r e 

s im p le m e nt «m e r ci» à ce ux 

(et il s sont si nombreux) qui ont 

é té m is à co n t r ib u t ion à un 

m om e nt ou à un au t re lors de 

ce va s te p r ogr a m me de r es-

t au r a t ion. 

En fin, je te r m iner a is en ad r es-

sant m es p e n s é es à ceux (et 

ce lles) q ui ont r éa lisé les t r a-

v a u x. Le c h a l l e n ge é t a it 

am b it ieux et grâce à vous, grâ-

ce à vo t re e n ga ge m e nt sans 

fa i l le , gr â ce à vo t re p a s s ion 

au ssi p o ur ce t te s é d u is a n te 

m a ch in e, n ous p o u vo ns t ous 

au jou r d ' h ui p r é s e n t er au p u-

b l i c le p r o t o t ype r es t au r é. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Mar c Magnin 
Ingé nie ur 

au Mu s ée de l'Ai r  et  de l'Espace 

La ville de 
Concorde. 

Travailler au coeur d 'une région 

au p a s sé a é r o n a u t i q ue c é-

l è b re g r â ce à T o u l o u se et 

l ' a ve n t u re de l ' Aé r o p o s t a le, 

et d 'où s 'envolent de nos jours 

de gr os o iseaux q ui s illon n ent 

le m o n de en t ie r, ne p e ut la is-

s er i n d i f f é r e nt fa ce a ux 

t é m o ign a ges ir r e m p la ça b les 

de l ' h is t o ire de l ' a via t ion et 

d 'une t ech n o logie à la fo is du 

p a s sé et e n core d ' act u a li t é. 

Co n co r de 001 fa it p a r t ie de 

ce t te h is t o ire et m ér ite d 'ê t re 

impér at ivement p r éser vé com-

me un ob jet u n iq ue de n ot re 

p a t r im o ine n a t ion a l. 

| .F. Escot 
Directio n des Etudes 

AEROSPATIAL E 

La joie des re
trouvailles. 

Gr â ce au r e m a r q u a b le t r ava il 

de r es t au r a t ion r éa lisé p ar le 

Mu s ée de l'Ai r et de l ' Es p a-

ce, les v i s i t e u rs du 4 1 è me 

Sa lon de l'Aér onau t ique et de 

l ' Esp ace vont p o u vo ir  r e t r ou-

ver le p r ototype Con cor de 001 

tel qu ' il était lors de sa première 

appar it ion au p u b lic du 28ème 

Sa lo n. 

C'est en effet le 29 m ai 1969, 

q u 'à l' issue de son 14ème vol 

et a p r ès a v o ir  s u r v o lé les 

Ch a m ps Elys é es à b a sse a lt i-

t ud e, le Concor de 001 se posait 

au Bou r get p o ur la p r e m iè re 

fois. Il y resta p en d ant t ou te la 

d u r ée du Salon dont i l fut la ve-

d e t te aussi b ien à l' expos it ion 

s t a t i q ue q ue p o ur les p r é-

sen t a t ions en vo l. 

La v is i t e su ivan te e ut l ieu le 

7 m ai 1971 p o ur ve n ir  ch e r-

c h er l e P r é s i d e nt Ge o r g es 

Pompidou qui rejoignit Toulouse 

a p r ès un vol à Ma ch = 2.00 au 

dessus de l'Atlantique, marquant 

a in si l ' a t t ach em ent du Go u-

ve r n e m e nt à ce p r ogr a m m e, 

a lo rs q ue les Et a t s -Un is ve-

n a ient d ' ab an d on n er en mars 

l e p r ogr a m me SST. 

Qu e lq u es jou rs a p r ès p o ur 

l' ouver t u re du 2 9 è me Sa lon, 

Co n co r de 001 e ffectua it son 

p r em ier voyage «au long cours», 

en r a lliant Dakar au Bou r get 

en 2 h eu r es 50 de t e m ps de 

b lo c. 

Enfin le 19 octobre 1973, l'avion 

se p os a it au Bou r get à la fi n 

de son 3 9 7 è me vol et y é ta it 

p r is en char ge p ar le Gé n é r al 

Lissar ague - Dir ect eur du Mu -

s ée de l'Air . 

Tous ceux q ui p a r t icip è r ent à 

la co n ce p t io n, la con s t r uct ion 

et aux essa is de ce p r o t o t ype 

r essen ta ient u ne cer ta ine t r is-

tesse quand, venant au Bourget 

i l s d é co u vr a ie nt l'é tat de d é-

c r é p i t u de de «le u r» a v i o n. 

Gr a n de se ra le ur jo ie de r e-

trouver, 26 ans ap r ès, l'appar eil 

d a ns s on é t at d ' o r igine gr â ce 

à u ne r es t au r a t ion e xe m p la i-

r e. 

Henri  Perrier 
Ingé nie ur  navigant d'essai 

A Concorde 001, 

Ta r es t au r a t ion n ous a ca u sé 
q u e lq ue g ê n e. 

Ma is t on p r es t ige a fa it le 
r es te 

Et c'est avec n os t a lgie et 
p e in e, 

Fie rs ce p e n d a nt de n ot re 
con t r ib u t ion m o d e s t e, 

Que n ous te ve r r ons q u i t t er 
t on a b ri act u el 

Pour t r ou ver en fin au Mu s ée 
un r e p os é t e m e l ... 

Lieutenant-Colonel Redon 
Commandant la Base Transit  Ai r  250 

et tout le personnel de la Section 
Transit  du Maté rie l  du Bourget 

fJvWSi 

Restauration de 

l'intérieur de 

l'appareil par 

Claude Fe r e l 

Sa, 



Aujourd'hui, les résultats d'analyse permettent de penser que la durée de vie de 

la cellule des avions Concorde en service pourra être étendue à 8500 cycles 

supersoniques (soit un accroissement de 27% par rapport à ce qui avait été 

initialement envisagé). 

Comme les structures, le système propulsif fait aussi l'objet d'études de maintien 

en bon état de Navigabilité de la part ses constructeurs, Rolls Royce et SNECMA,. 

Parrallèlement, les compagnies aériennes utilisatrices de Concorde mènent des 

études conjointes sur l'état des lots de rechanges et des équipements dont la 

technologie peut devenir caduque (car datant des années 60) . 

De plus, le maintien d'équipes compétentes sur cet avion unique en son genre , 

est un souci constant pour les six sociétés impliquées. 

Enfin, la motivation des utilisateurs, comme celle des constructeurs, est soutenue 

par l'espoir du lancement prochain d'un programme d'avion supersonique de 

transport de nouvelle génération destiné à remplacer Concorde. 
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Rêve de gosse zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Quoi? Le Concorde 001? Tu 
te moques de nous!? 
)'ai  bien entendu cela 100 fois 
depuis mon départ  du Mus ée 
de l'Ai r  et  de l'Espace. Oui , 
j'a i  b ien é té l'u n des de ux 
jeunes ingénieurs qui  ont pas-
sé une a n n ée de leur  vie à 
dé fini r  les travaux de restau-
ration de cet appareil  mythique. 
)'ai  surtout  réalisé un rê ve de 
gosse : pour  ma gé né rat io n, 
le Concorde c'é ta it  la ré fé-
rence. Eh bien, la ré fé rence a 
repri s des couleurs, et  j'e n 
suis fier. 

Loïc Paquet 

Ingénieu r 

Les pilotes de 

Concorde. 

Admirateurs , dé fe nse urs, uti -
lisateurs, personne ne rés is te 
au charme de Concorde. L'As -
sociation Promouvoir  Concorde 
est donc particuliè rement fiè-
re et  heureuse d'avoir  vu le 
prototyp e 001, grâce à l'action 
des bé n é vo les sous la hou-
lette du Mu s ée de l'Ai r  et de 
l'Espace, redevenir  le bel o i-
seau blanc que l 'é q u ip a ge 
d 'Andr é Turcat nous fit  admi-
rer  en vol dès 1969. 

losep h Robi n 
Présiden t de l'Association  Promouvoi r 

Concord e 

Ancie n Commandan t de bor d Concord e 

Les amis 

L'Association des Amis du Mu -
s ée de l'Ai r  dont les guides 
bé né vo les ont, en particuliers , 
pour  tâche de fair e visiter  les 
avions e xpo s é s, s'est  inqu ié -
tée depuis plusieurs an n é es 
de l'é tat  dans le quel se trou -
vait  le prototype du «Concorde». 
Aussi  c'est  avec joi e et  e m-
pressement que nous avons 
tenu à participe r a sa ré nova-
t io n en aidant le Mu s ée à 
couvrir  les frai s des pe rson-
nels e ngagés pour  sa remise 
en é tat. 

Maintenant que c'est  fait , i l 
faut absolument construire un 
abri  pour  conserver  longtemps 

ce magnifique appare il  sans 
égal actuellement dans le mon-
de. Il  reste le té mo in à la fois 
de la quali t é de notre indus-
tri e a é ro n a u t i q ue et  de la 
réussite d'une coopération in-
te rn a t io n a l e b i en avant 
l'existence de l'Europ e unie. 

Cénéra l F. Mauri n 
Présiden t de l'Associatio n des Ami s du 

Musé e de l'Ai r 

Concorde... M ot 

Magique 

Lorsque, le 2 mars 1994, le Di -
recteur  du Mu s ée m'a chargé 
de la restauration e xté rie ure 
de Concorde 001, j'avai s un 

challenge difficil e à re lever 
sur  les plans du budget, des 
matérie ls, de la main d'oeuvre, 
de l'organisation et  des d é-
lais. 

Ce ne pouvait  ê tre qu' une 
o e uvre co l le ct ive et  nous 
n'avons réussi  que parce que, 
des p ré s id e n ts de s o c ié tés 
aux ouvriers, en passant par 
Mar c Magnin, qui  fut  mon bras 
droi t  si  actif et  si  enthousias-
te, nous nous sommes tous 
e n g a g és pe rs o nne l le m e nt, 
sans hésitation et sans comp-
ter. 

B 

Lorsque j'a i  frapp é aux portes, 
j'a i  reçu un accueil  chaleureux, 
toujour s positif, c 'e s t-à-d ire 
l'aid e re che rchée ou l'intro-
d u c t io n a u p r è s d 'au tre s 
partenaires mieux p lacé s. 
Dans notre monde de l'aé ro-
nautique et  plus lo in encore, 
le mot «Co nco rde» est en ef-
fet  un s é s ame car  il  fait  vibre r 
une corde qui  nous attache 
par  le coeur  à cet oiseau pres-
tigieux, certains é tant plus 
sensibles à sa technologie, à 
son vol ou à son e s thé t ique. 
La m a je s té et  la glo ir e de 
Co nco rde sont la fie rt é du 
monde de l'aéronautique tout 
entier  et  de chacun d'entr e 
nous. 

Notre relation avec cet avion, 
comme c'est  la cas avec beau-

coup d'autres, est  une histoire 
d'amour  trè s pe rsonne lle. Il 
n'est  qu'à voir  l 'émotion et  le  
geste irrépressible de toucher 
que nous, aviateurs, avons 
lorsque nous retrouvons «notre 
av io n», ami intim e et  fidè le 
de notre je une s s e, de nos 
rê ve s. Le m us ée doit  restau-
re r  de n o m bre ux autres 
appare i ls. Me fondant sur 
l'exemple de la restauration 
de Concorde 001, je suis sûr  que 
le Mu s ée trouvera un appui 
exterieurconsidérable à chaque 
fois qu'i l  dé montre ra sa réso-

lutio n à fair e connaître et  ai-
mer  l'aérostation, l'aéronautique 
et  l'astronautiqu e et  qu'i l  vou-
dr a rappe ler  le m é ri t e des 
hommes, cé lè bres ou oublié s, 
qui  ont  d é ve lo p pé et  explo i-
t é les outils. 

Au moment où je met un ter-
me à mes fonctions au Mu s ée 
de l'Ai r  et  de l'Espace, j'adres-
se mes remerciements à tous 
ceux, si  nombreux, qui  m'ont 
soutenu et  je souhaite une 
longue vie à Conco rde 001 
pour  la dé le ctation du publi c 

Généra l (CRI Gilber t Biouss e 
Directeu r des Collection s et de la 

Production , 
au Musé e de l'Ai r et de l'Espac e zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Remontage 
des roues. 

Paul tenu 
et, de dos, 

Marc Picol 
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Concorde zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Che f-d'oeuvre te chno logique, indus-
t r ie l , audacie ux de no tr e Indus tri e 
Aé ro naut ique, 
Précurseur  à bien des titres, 
«Obje t» inestimable de notre Patrimoine, 
Méritai t  bien que soit  entrepri s pour  sa 
sauvegarde, ce gigantesque et  adm i-
rabl e travai l  scientifique et  collectif. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Marc Magnin 

L' arrivée au musée 

Grâce à Pé gas e, les Ami s du Mu s ée de 
l'Ai r  ont é té tenus informé s de l 'opé ra-
tion de restauration du prototype Concorde. 
Il s se ré jouisse nt de revoir  sur  le par-
kin g du Bourget l'u n des tout premiers 
avions qui  y a é té e x p o s é, d ès 1974. 
Merci  à tous ceux qui  ont pri s une part 
active à cette o pé rat io n. 

Généra l de DA (CR) Pierr e Lissanragu e 
Ancie n Directeu r du Musé e de l'Ai r et de l'Espac e 

c o e u r c o u p s 

Un nouveau 

mécène : 

DINITROL-BONNO T S A; sa parti -
cipation à la restauration de Concorde 
001, en offrant les produit s anticorrosion 
qui  seront  pulvé risés dans les zones 
non accessibles ou non vis ibles : ré-
servoirs, logements de train , nacelles, 
moteurs. 

Et un coup de coeur  tout particulie r 
à la SNECMA et à l'équipe des Moyens 
Techniques Graphiques d'Evry , sans 
qui  cette lettr e d'informatio n n'exis-
terait  pas. A Jean-Claude Ponthieux, 
qui , toujour s dans l'urgence et  tou-
jour s avec le sourire, nous a livr é ces 
«Le ttre s». 
Un grand merci  à Denise Hucher, qui 
dans la plus grande discré tion, a dit 
oui  à ce projet  en que lques minutes, 
i l  y a tout juste un an. 

Valéri e Strau s 

Savoir-faire. 

A la lecture de vos lettres successives, 
j'a i  pu suivre l'évo lutio n du chantier  de 
restauration du Concorde 001. J'ai  consta-
t é le savoir-faire du Mu s é e, le courage 
et  l 'abné gat ion d'un e jeunesse moti -
v é e, la gé né ro s i té des Partenaires et  la 
maîtris e de la direction des travaux. Il 
serait  fort  regrettable que de te ls efforts 
soient  e xpo sés aux caprices du temps et 
que l'avio n ne soit  pas vis itable. 

Roger Guiche t 

ancie n mécanicie n du Concord e 

Un exemple. 

Le Service de Restauration a é té d ès le 
lancement de l'opé ratio n de restaura-
tio n du prototyp e du Concorde 001 un 
partenair e efficace. Cette restauration 
s'inscrit  dans la réflexion que m è ne la Di -
rection des Mu s é es de France sur  la 
restauration du patrimoin e industrie l  : 
é laboration d'une dé o n to lo gie et  d'une 
m é tho do lo gie qui  comprend un constat 
d 'é tat  p ré a lab le, la ré daction d'un ca-
hie r , les o p é ra t i o ns de re s tauration 
e n cad ré es par  un conse il  scientifique 
qui  contrôle la conformité des travaux aux 
cahiers des charges. La restauration de 
Concorde 001 par  sa dé m arche rigou-
reuse et  interdisciplinair e servira donc 
d'exemples pour  d'autre s o pé rat io ns. 
En effet, la restauration du patrimoin e 
industrie l  en raison de sa dive rs ité, doit 
se concevoir  dans une approche inter -
disciplinair e où chaque partenaire se 
co m plè te. Cette opération fut  aussi  l'oc-
casion d'un partenariat  in té re ssant et 
fructueux entre la Direction des Mu s é es 
de France et  le Mus ée de l'Ai r  et  de l'Es-
pace. 

Bénédict e Roliand-Villemo t 
Conservateu r 

Directio n des Musée s de Franc e 
Servic e de Restauratio n 

Maïté Stepansk i 
Président e 

Fédératio n Français e des Aéronef s de Collectio n zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

A Orly.  

Nous pe ignons, dans nos installations 
d'Orly , 2 à 3 «Co nco rde» par  an et  nous 
aurions pu en fair e autant avec le pro -
totype, mémoire de l'histoir e de l'aviation , 
mais hé las le convoyage du Bourget à Orl y 
aurait  é té trè s, trè s difficile . Le courage 
des fans du Mu s ée vous a permis de lui 
redonner  son aspect d'origine . Bravo!! 
Et  pe u t-ê t re à b ie n tôt pour  une autre 
aventure ... 

G. Dubrue l 
Responsabl e Atelie r Peintur e d'Orl y 

no s p a r t e n a i r e s 

Mé cè nes : 

-AEROSPATIAL E 
-CERBERUS-GUINARD 
-DINITROL-BONNO T SA 
-AD Aerospace Finishes 
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-ARMEE DE L'AI R 
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-ENTREPOSE 
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ASSOCIATION DES PROFESSIONNELS D E CONCORDE 
ET DU SUPERSONIQUE 

ROISSY l e 1  MARS 133 5 

Président:Fernan d ANDREANI 
Secrétair e Trésorie r  . -G i lber t  BARBAROUX 

V e u i l l e z t r o u v e r  c i - j o i n t  l e compt e rend u d e l a réunio n d u 
C o n s e i l  d ' A d m i n i s t r a t i o n d u 2 1 FE V 199 5 ,qu i  s ' e s t  tenu e dan s l e 
burea u d e i'A.PCO.S ,  a u premie r  étag e d e DH.QNCRQISSY), 

E t a i e n t  Présents ,  Mess ieu r s : 
Raymond MACHAVOINE.Jean Pau l  L E MOEL,  Léo n FAVIEZ .  P i e r r e - L o u i s 

BREIL,Claud e ROCHE,Chr is t in e TARANOFF,Pierret t e CATHALA e t  G i l b e r t 
BARBAROUX, 

E t a i e n t  Représentés,Messieur s ; 
Fernan d ANDREANI,Aza d DDNISUIAN,Sérar d CAILLAT,René zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA DU6UET.Henr i 

RANTY,Gabrie l  AUPETIT,Bernar d LAPIERRE,Roge r  CATHQDEAU,  M i c h e l  RETIF , 

S Présent s +  3  P o u v o i r s =  1 7 Représenté s su r  2 4 Membre s d u C o n s e i l 
d ' A d m i n i s t r a t i o n e t  3  Membre s de s Commissions ,  L e quoru m étan t 
a t t e i n t , l e Secrétair e déclar e l a Séanc e o u v e r t e à  1 4 Heure s . 

I l  r emerc i e tou s l e s Membre s d u C o n s e i l  d ' A d m i n i s t r a t i o n 
présent s e t  pass e à  l ' o r d r e d u j o u r , 

1 *.COMPT E RENDU D E NOS DERNIERES ACTIVITE S 

Vu l e succè s d u dîne r  au x c h a n d e l l e s pou r  n o t r e cinquièm e 
A n n i v e r s a i r e , l e c o n s e i l  décid e c e q u i  s u i t : 

a/L'apériti f  commencer a v e r s 13 h  0 0 a f i n d ' a v o i r  u n pe u p l u s d e 
temp s pou r  s e r e n c o n t r e r . 

b/ A l a f i n d u repa s nou s passeron s l a c a s s e t t e vidé o d s n o t r e d e r n i e r 
voyag e pou r  ceu x qu e c e l a intéresse , 

c/ A p r i o r i  nou s c o n t i n u e r o n s d e f a i r e ce t  a n n i v e r s a i r e a u Novo te l 
Roissy. à moin s qu e nou s réussission s à  t r o u v e r  u n e n d r o i t  qu i  nou s f a s s e 
de s c o n d i t i o n s a u s s i  avantageuses , 

2°.BULLETI N N°9 . 

Le numér o 3  e s t  a u t i r a g e e t  nou s penson s vou s l ' envoye r  trè s 
bientôt . 

l e p r o c h a i n numér o e s t  e n ges ta t i on ,Nou s vou s rappe lon s qu e t o u t  l e 
monde peu t  p a r t i c i p e r  e n nou s envoyan t  de s a r t i c l e s , d e s h i s t o i r e s , d e s 
s o u v e n i r s e t c . . , e t  ce ,  avan t  l e 1 5 Févrie r  pou r  c e l u i  d e Mar s e t  avan t 
l e 1 5 septembr e pou r  c e l u i  d ' O c t o b r e , s i  p o s s i b l e , 

Nous a i m e r i o n s a u s s i  qu e vou s nou s f a s s i e z p a r t  d e vo s s u g g e s t i o n s o u 
de vo s désir s e n c e qu i  concern e l e s s o r t i e s ,  l e s soirée s o u no s 
activité s a m i c a l e s . M e r c i  d'avance , 

3 \S  COMMISSIONS, 

Nous r e g r e t t o n s d s n e pa s a v o i r  p l u s d e c o n t a c t s ave c no s 
charmante s Amie s d s l a commissio n s o c i a l e , N o u s l e u r  r appe lon s q u ' e l l e s 
peuven t  ( a i n s i  qu e tou s l e s membre s d e 1'A.P.CO.S.)nou s r e j o i n d r e tou s 
l e s p rem ie r s Mard i s d e chaqu e moi s à  14H00 ,  a s s i s t e r  â  l a réunio n d u 
burea u dan s l e l o c a l  d e l'A.P.CD.S ,  a u premie r  étag e à  DM.QN.Ceu x q u i  l e 
s o u h a i t e n t  peuven t  s e j o i n d r e a  nou s à  p a r t i r  d e lûhO O e t  v e n i r  déjeune r 
à l a c a n t i n e , 



A f i n d e mieu x s u i v r e la .  v i e a c t i v e d e no s "Apcos iens " , 
l e Burea u convoquer a à  chaqu e réunio n d u C o n s e i l  d ' A d m i n i s t r a t i o n l a 
commissio n s o c i a l e composé e d e ;  N i c o l ezyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA MENEVEUX ,Christ ian e 
TARANOFF,Christ in e COURTY e t  de'Claud e ROCHE, 

4° ,  LE S COTISATIONS , 

Le trésorie r  s e désespèr e e t  n e s a i t  p l u s comment  f a i r e comprendr a 
à tou s l e s adhérent s qu e pou r  l ' i n s t a n t  nou s avon s l a chanc e d e p o u v o i r 
f a i r e e n "peruque"beaucou p d e choses ,e t  qu e chacu n d e nou s y  met  d u s i e n 
bénévolement , 

Le s c o t i s a t i o n s son t  t o u j o u r s d e 1 8 0 F . E l l e s d o i v e n t  êtr e réglée s 
e n t r e l e 1  -JANVIE R e t  l e 3 1 MARS,Pou r  s a v o i r  s i  vou s ête s à  j o u r  d e vo s 
c o t i s a t i o n s , i l  s u f f i t  d e vérifie r  su r  v o t r e c a r t e d'Adhéren t  s i  vou s 
possédé s l e t imb r e d e l'anné e e n cou rs , 

S i  vou s n'ave z pa s régl é 3  ANNEES consécutives,vou s s e r e z considér é 
comme démissionnaire,et  vou s n e r e c e v r e z p l u s aucu n c o u r r i e r  d e n o t r e 
p a r t . 

Vous n e pouve z p a r t i c i p e r  au x v o t e s a u s e i n d e l ' a s s o c i a t i o n , 
s i v o u s n'ête s pa s e n règl e ave c l e Trésorier , 

Nous sommes e n c e moment  17 8 Adhérents ,  8 3 seulemen t  s e son t 
acquîte s d e l e u r  c o t i s a t i o n 95! !  ! 

5° ,  OBJETS PUBLICITAIRE S . 

Monsieu r  Léo n FAVIE Z r e s t e à  n o t r e entièr e 
d i s p o s i t i o n C T e l ; 6 9 , 3 6 , 3 8 , 6 7 )  pou r  nou s p r o c u r e r  de s a u t o - c o l l a n t s , d e s 
i n s i g n e s e t  dè s maintenan t  d e s p l e n d i d e s c r a v a t t e s b l e u e s à  n o t r e Log o 
pou r  l a modiqu e somme d e 10 0 F . ( I l  n' y e n aur a pa s pou r  t o u t  l e 
monde!),Nou s sommes heureu x d e vou s annonce r  qu e vou s pouve z désormai s 
vaque r  à  vo s o c c u p a t i o n s sou s u n s o l e i l  t o r r i d e san s r i s q u e pou r  v o t r e 
têt e grâc e à  no s magn i f i que s c a s q u e t t e s . ( 8 0 F ) , 

Pour  tou s l e s Amateur s d e bonn e vidé o Monsieu r  Edouar d CHEMEL t i e n t 
à v o t r e d i s p o s i t i o n un e s p l e n d i d e c a s s e t t e su r  l a v i e d s n o t r e BE L 
OISEAU BLANC,(12 0 F+20 F d e p o r t  T e l  ;64,03,07, 1 2,pou r  l e s APCOSIENS) 

Et ,pou r  tou s l e s amateur s d e b e l l e s h i s t o i r e s Monsieu r  Jea n P a u l  L E 
M0EL a  s o r t i  u n superb e l i v r e o ù n o t r e Se igneu r  CONCORDE racon t e s a v i e , 
de s a n a i s s a n c e à  a u j o u r d ' h u i . ( 1 9 5 F  +2 3 pou r  f r a i s d ' e n v o i ) S " a d r e s s e r  à 
Monsieu r  Jean-Pau l  L E M0ELzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA Tel ;  36,68,06,91)o u à  l'A.P.CQ.S . 
C'es t  u n l i v r e pass ionnan t  q u i  s 'ad ress e a u gran d p u b l i c , q u e l ' o n s o i t 
un PR 0 o u u n néophyt e o n apprécier a l a verv e e t  l'humou r  d e n o t r e Ami 
J e a n - P a u l , zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

G" ,MANIFESTATIONS PREVUES 

V i s i t e d u musé e d e l ' a i r  a u bourge t  l e 4  A v r i l  ave c déjeune r  à 
Dugny à  l'écol e hôtelière , 

La p r o c h a i n e ASSEMBLEE GENERALE l e 2 6 AVRI L 95 , 
Le s a l o n d u BOURGET e n J u i n , 
Possibilit é d e f a i r e un e journé e e n Ch am p agn e ,et  l e s canau x 

P a r i s i e n s . 
Et  n o t r e grand e s o r t i e a n n u e l l e l e s 22.23.2 4 Septembr e dan s l e 

LOT, zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

7'. QUESTIONS DIVERSES.  J Ç 



L'ensembl e d u C o n s e i l  s o u h a i t e qu e nou s f a s s i o n s mieu x connaîtr e 
l'emplacemen t  d e n o t r e burea u à  RQÏSSY.Nou s nou s y  employon s e t  e n 
a t t e n d a n t  vou s pouve z n o t e r  n o t r e numér o d e téléphon e ;48,64,43,37.o ù 
vou s p o u r r e z nou s j o i n d r e l e s j o u r s d e réunion , 

L 'o rd r e d u j o u r  étant  épuis é e t  aucun e a u t r e q u e s t i o n n'étan t 
posée,L e Présiden t  remerc i e tou s l e s Membre s d u C o n s e i l 
d ' A d m i n i s t r a t i o n , e t  lèv e l a séanc e à  1 6 Heures , 

Le Secrétaire-ïrésorie r 
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ASSOCIATION DES PROFESSIONNELS DE CONCORDE ET DU SUPERSONIQUE 

PROCES VERBAL de l'Assemblée Générale du 25 AVRIL 1995. 

Le Président Fernand ANDREANI déclare la séance ouverte à 

10h05. Il  remercie tous les membres présents ou représentés et leur 

souhaite la bienvenue au nom du bureau,puis il  passe à l'ordre du 

j our: 

1 '/ Mot  du PRESIDENT. 

2'/ Rapport moral, 

3'/ Rapport Financier. 

4'/ C.R. Technique de l'exploitat ion CONCORDE. 

5'/ Bullet in  N'10. 

6'/ Programme des sort ies 95. 

7'/ Questions diverses. 

8'/ Résultats du vote. 

1 '/ Le MOT du PRESIDENT. 

Le Président a remercié tous les adhérents présents d'être venus 

aussi nombreux. Il  nous a fait  part de son grand attachement à notre 

associat ion née de l'amour que nous partageons tous pour notre bel 

oiseau blanc. Puis il  a remercié tout part iculièrement nos Apcosiennes 

venues en nombre, et les membres du bureau, ainsi que tous ceux qui 

viennent gentiement les aider. 



2'/ RAPPORT MORAL. 

a/ 'Compte-rendu de nos ACTIVITES. 

Les comptes rendus de nos activités paraissent dans les 

bullet ins. Nous sommes très heureux de constater que tous les 

part icipants à nos différentes sort ies sont très satisfaits et nous 

les remercions pour la chaleureuse et amicale ambiance qu'ils savent 

faire régnier. 

Nous vous rappelons que le bureau se réunit tous les premiers 

et troisièmes Mardis de chaque mois à 10H00,au premier étage de ME.QN 

à ROISSY, (Hangar CONCORDE). Lorsque le mardi suit une période de jours 

fériés ou de congés scalaires, la réunion se t ient le MERCREDI. Vous 

pouvez ,si cela vous interresse, déjeuner à la cantine avec nous et 

assister à notre réunion à 14H00. (Ou nous téléphonner au 48 64 49 37). 

b/ Les COMMISSIONS. 

Nous avons le regret et la douleur de vous annoncer le décès de 

notre ami Claude ROCHE, qui faisait part ie de la commission sociale et 

que tout le monde a su apprécier pour ses compétences professionnelles 

et ses grandes qualités humaines.Nous renouvelons à sa famille nos 

très sincères condoléances. 

Nous vous confirmons que la commission sociale sera convoquée à 

chaque réunion du Conseil d'administrat ion,afin d'être mieux informés 

sur la vie de nos adhérents en activités. 

c/ Les COTISATIONS. 

L'A.P.CO.S. compte actuellement 198 inscrits. 19 n'ayant pas 

réglé leur cotisat ion depuis plus de 3 ans sont considérés comme 

démissionnaires, ce qui porte l'effect if réel à 179.A ce jour seulement 

100 adhérents sont à jour de leur cotisat ion 95. Si rien ne vient 

changer nos résultats 19 adhérents supplémentaires seront considérés zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Mo 



comme démissionnaires avant la fin  de l'année.Notre effect if sera 

alors de 179-19=160 personnes. Comment faire comprendre à tous que 

l'A.P.CO.S. est ce que nous la faisons et que sans cotisat ions nous ne 

pouvons exister.L'Assemblée décide de la maintenir à 180 Francs. 

Pour savoir si vous êtes à JOUR, 11 suffit  de vérifier sur votre 

carte d'ADHERENT si vous êtes en possession du TIMBRE de l'année en 

cours. Merci pour le TRESORIER. 

d/ Objets PUBLICITAIRES. 

N'hésitez pas à commander auprès de notre Ami Léon FAVIEZ nos 

magnifiques objets publicitaires, vous ferez des envieux et une bonne 

action. Si vous avez des idées que vous aimeriez voir se réaliser 

n'hésitez pas à nous contacter. Merci ! 

CASQUETTES=80F CRAVATTES=100F INSIGNES=30F AUTO-COLLANTS=10F 

3'/ RAPPORT FINANCIER. Voir  Compte-rendu dans Bullet in N'9. 

4 '/ RAPPORT TECHNIQUE. Voir  Compte-rendu dans Bullet in N'9. 

Le retour des vols spéciaux s'est confirmé et dans l'ensemble la 

situation paraît pour l'instant relat ivement bonne à tous point de 

vue.Nous souhaitons la bievenue à nos amis nouvellement qualifiés et 

une très bonne retraite à ceux qu'ils vont remplacer. 

5'/ BULLETIN  N'10. 

Nous vous rappelons que nous attendons vos art icles avant le 15 

Février ou le 15 septembre pour les faire paraître dans les bullet ins 

des mois de Mars et Octobre.N'hésitez pas à nous en envoyer, tout nous 

interesse et nous vous en remercions à l'avance.Ce bullet in n'a aucune 

prétention et n'est que ce que chacun de nous le fait . 



6'/ PROGRAMME des SORTIES 95. 

..Cinquième Anniversaire de l'AP.PCO.S. dans les salons du Fovotel 

a Roissy. (voir C-R dans bullet in N'10. ) 

_71site du Musée de l'air  et de l'espace avec déjeuner à l'école 

hôtelière de DUGNY. 

.Dépose d'une gerbe au salon du Bourget le 17 Juin. 

..Réunion du Conseil d'Administrat ion le 20 Juin. 

.Viste des canaux Parisiens ou Briards(date pas encore définie). 

.Promenade dans le Lot,les 22,23 et 24 septembre. 

.Déjeuner chez les Toulousains le 20 Octobre. 

.Réunion du Conseil d'Administrat ion le 19 Décembre. 

^Anniversaire des 20 ans de CONCORDE(date à définir). 

7'/ QUESTIONS DIVERSES. 

Monsieur Jean-Paul LE MOEL, Président de la commission du 

Vingtième Anniversaire de Concorde,nous informe que contrairement à ce 

que nous espérions AIR-FRANCE ne fera pas de vol spécial sur RIO. Pour 

l'instant  rien n'est encore défini. 

Toutes nos Félicitat ions à Violaine RICHARD qui vient d'être 

décorée de la médaille de l'Aéronautique, en récompense de sa longue et 

brillante carrière. 

8'/ RESULTATS du VOTE pour le renouvellement du t iers sortant. 

Tous les candidats se sont représentés et le vote s'est déroulé 

sous le contrôle de Messieurs; 

Henri RANTY, Léon FAVIEZ, André BARBAROUX, et Pierre-Louis BREIL. 



RESULTATS: 

Nombre de cotisat ions à jour = 98 

" de Présents = 29 

"votant  par corespondance= 15 

" de pouvoir = 45 

" de votant = 89 

" de bullet in nul = 1 

" de bullet ins ANNULES (cotisât ions pas à jour)= 15 

" "de suffrage exprimés = 73 

Tous les membres du Conseil d'Administrat ion ont été réélu.Bravo 

et Félicitat ions. Il  est regrettable de constater que 15 bullet ins de 

vote aient été annulés pour cotisat ions non à jour. 

L'ordre du jour  étant épuisé, le Président Fernand ANDREANI 

félicite les réélus. Il  remercie toute l'Assemblée et l'invite  à aller 

déguster le KIR tradit ionnel offert par l'A.P.CO.S. et par notre Amie 

Violaine toute jeune médaillée, avant de passer à table. 
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25 ANS DE TRANSPORT AERIEN 
pa r B R U N O B E R N E L I NzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA ING- . A . F 

Depui s 1968, le nombr e de passager s kilomètre s transporté s ( PKT ) par les compagnie s aérienne s 
a augment é de 7.3% en moyenn e annuell e alors  que dans le mêm e temp s le PNB des pays de 
l'OCD E ne progressai t que de 2.9% ; cec i fai t du transpor t aérien un des secteur s les plu s 
dynamique s de l'économi e mondiale . 

Si le transpor t aérie n a pu poursuivr e son expansio n c'es t au pri x de transformation s profondes . 
Aprè s avoi r étudi é commen t a évolu é so n environnemen t économique , nou s verron s commen t le 
transpor t aérie n a réag i et les conséquence s que cec i a eu sur les tarif s et leur gestio n ( avec en 
particulie r l'apparitio n du Yield Managemen t et des programme s de fidélisatio n ). Bien surtou t cec i 
n'aurai t pas été possibl e sans une évolutio n considérabl e de la technologi e dans la conceptio n des 
avion s et dans leur motorisation . 

I) L'EVOLUTIO N DE L'ENVIRONNEMENT ECONOMIQUE ET POLITIQUE 

1) - Octobr e 1973: la Guerr e du Kippour  et le premie r cho c pétrolie r 

Alor s que depui s la fin de la 2ème Guerr e Mondial e le mond e entie r vi t une périod e de croissanc e 
sans précédent , la Guerr e du Kippou r a marqu é un cou p d'arrê t à cett e euphorie . 

Dès so n commencemen t en Octobr e elle a eu pou r effe t immédia t une hauss e du pri x du 
carburant . Ains i le pri x de 1000 litre s de JET-A Ï (Carburéacteur ) est pass é de 39.6 USD en débu t 
1973 à 88.6 USD au débu t de 1974. Le carburan t qui intervenai t pou r 10 % dans les frais 
d'exploitatio n direct s d'un e compagni e aérienn e est pass é à 25 % de ces même s coûts . 

Les effet s de la cris e du pétrol e sur la croissanc e économiqu e mondial e on t été immédiat s et les 
pays de l'OCD E qui affichaien t une croissanc e moyenn e annuell e de 4.6 % sur la périod e 1968-
1973 on t vu celle-c i diminue r à 2.7 % sur la périod e 1973-1979 ; 1975 étan t une anné e noir e 
duran t laquell e la majorit é des pays ont conn u une récessio n . 

Depui s 1946, les tarif s aérien s en termes  réels ( c'est-à-dir e en neutralisan t l'inflation ) n'avaien t 
cess é de décroître , grâc e à l'augmentatio n du trafi c et aux progrè s techniques . Pour la premièr e foi s 
depui s la Deuxièm e Guerr e mondiale , la périod e qu i a suiv i le cho c pétrolie r a don c vu les tarif s 
augmente r pou r arrive r à un tota l de l'ordr e de 30 % sur 2 ans . 

Déjà la conjonctur e économiqu e avai t rédui t l'expansio n du trafi c mais l'augmentatio n des tarif s 
n'a fai t qu'aggrave r cett e situatio n et il a fall u 4 à 5 ans pou r gomme r les effet s de cett e cris e dans 
l'industri e du transpor t aérien . 

2) - La fin des année s 1970 : Le Libéralism e 

La fin des année s 1970 voi t alor s apparaîtr e une idé e nouvell e dans le transpor t aérien ; alor s 
qu'ell e courai t déjà depui s de nombreuse s années dans l'espri t des économiste s et des homme s 
politiques  : Le libéralisme . 

Depui s 1944, le transpor t aérien est  réglement é par la Conventio n de Chicago . Cette conventio n 
signé e le 7 Décembr e 1944 à la fin de la Conférenc e international e pou r fonde r une nouvell e 
organisatio n du transpor t aérien avai t pou r but de concilie r la souverainet é des Etats su r leur espac e 
aérien tou t en rendant  le commerc e aérien internationa l possibl e grâc e aux 5 liberté s de l'ai r 
(tablea u n° 1 ). 



Fort de cett e conventio n et des progrè s techniques , dès la fin de la 2ème Guerr e mondial e les 
Etats on t pu reconstitue r leur réseau commercia l dans le mond e entier , bas é essentiellemen t sur 
les accord s bilatérau x d'Eta t à Etat . 

Ces accord s fixen t les route s autorisées , les capacités , les fréquence s ains i que la désignatio n des 
compagnie s régulière s chargée s d'exploite r ces lignes . Dans le mêm e temp s I' I.A.T.A . 
( Internationa l Ai r Transpor t Associatio n ) se voi t confie r le soi n d'établi r les tarif s ains i que le 
contrôl e de ceux-ci . 

A ce typ e de desserte s dite s régulière s vien t s'ajoute r l'activit é non régulièr e des compagnie s 
Charte r don t une des caractéristique s principale s est de pratique r des bas tarifs . 

La fin des année s 70 voi t l'arrivé e su r la scèn e international e de deux homme s qui von t 
révolutionne r le mond e du transpor t aérie n : Freddi e Laker homm e d'affaires , directeu r de sa propr e 
compagni e aérienn e Laker Airway s et... Jimm y Carte r Présiden t des Etats-Uni s d'Amérique . 

Aprè s la dénonciatio n par l'Angleterr e des accord s bilatérau x avec les Etats-Uni s et la 
renégociatio n de ceux-c i ayant abouti t à la signature  d'u n nouve l accor d en Juille t 1977 la parti e 
britanniqu e désign a la compagni e Laker Airway s su r la dessert e prestigieus e entr e Londre s et New 
York aux côté s de la compagni e national e Britis h Airways . 

3) - Le Train du Ciel 

Dès Septembr e 1977 lezyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA "SKYTRA/N"  de Laker fu t lanc é et eut un succè s immédiat . 

Le concep t du trai n du cie l étai t simple : 

* Pas de réservation  de place 

* Service  à bord  minimum 

* Repas payant 

* Tarif  unique  inférieur  au Charter 

Cette expérienc e eut un succè s sans précéden t auprè s du publi c des candidat s au voyage ; elle 
fu t la premièr e brèch e dans le systèm e de tarificatio n en vigueu r et mi t fin à la suprémati e de l'IAT A 
en term e de fixatio n des tarifs . 

4) - La Péréquatio n aux Etats-Uni s 

A u mêm e momen t à Washington , d'autre s décision s prenaien t corps . A l'instigatio n du Président , 
le C.A.B . ( Civi l Aeronautic s Boar d ) fu t charg é de libéralise r les réglementation s en vigueu r depui s 
de nombreuse s années . Le travai l du C.A.B . permi t de précise r les fondement s de la dérégulatio n 
en matièr e de transpor t aérie n : 

* Liberté  des tarifs 

* Liberté  complète  des choix  de route,  de fréquence  et de capacité 

* Elimination  des pratiques  nuisant  à la concurrence 

* Liberté  du transport  d'affrètement. 

Ceci abouti t à la loi du 24 Octobr e 1978 signé e par le Présiden t Jimm y CARTER et connu e sou s 
le nom de DEREGULATIO N ACT . 

Mais la Maiso n Blanch e voulai t sans plu s attendr e prolonge r cett e loi au plan international : cec i 
est la politiqu e connu e sou s le nom de politique  de "  ciel  ouvert  "  ou "  Open Skies  "  . Elle se 
poursui t à l'heur e actuell e encor e plu s activemen t que jamais . 



Elle a eu des conséquence s irréversible s don t les effet s se fon t senti r chaqu e jou r de plu s en plus : 

Au x Etats-Uni s on t fleur i un nombr e impressionnan t de Compagnie s aériennes ; duran t 
cett e périod e de concurrenc e effréné e une multitud e de route s on t été ouverte s 
accompagnée s de baisse s de tarifs  et d'un e augmentatio n sans précéden t du trafi c aux Etats -
Unis et sur l'Atlantiqu e Nord . 

Mais les réalité s économique s ont trè s vit e fai t disparaîtr e les compagnie s ayant une 
structur e ou une stratégi e inadaptée . C'es t à cett e périod e que l'o n a assist é à la 
restructuratio n complèt e du résea u américai n sou s form e de "Hu b & Spoke "  - littéralemen t 
"  moye u et rayo n "  ( voi r tablea u n ° 2 ). 

Le systèm e de Hub & Spok e consist e à supprime r les liaison s directe s ne présentan t pas 
un couran t de trafi c suffisammen t importan t tou t en renforçan t les liaison s vers le noya u 
sur leque l est centr é le résea u de la compagnie . La conséquenc e de ces suppression s est 
que l'o n amélior e le remplissag e des ligne s principales , ce qu i ouvr e la possibilit é de 
multiplie r les fréquences . Dans une deuxièm e phas e la compagni e peut utilise r des appareils 
plu s gro s don t le coû t unitair e par passage r est inférieur . 

Le systèm e perme t en plu s d'alimente r de faço n beaucou p plu s efficac e le résea u 
lon g courrie r de la compagni e tou t en captan t le march é situ é dans la zon e d'influenc e du 
Hub . C'es t ains i que Pan A m - don t le résea u étai t essentiellemen t lon g courrie r - a vu so n 
potentie l se réduir e comm e une peau de chagri n au fur et à mesur e de la consolidatio n de 
ses concurrent s et de leur développemen t sur le résea u international , ce qu i a amen é à la 
faillit e que l'on  connaît . zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

A priori  pour  le passage r l'avantage  est multiple : 
- le nombr e de fréquence s est accru . 
- les temp s de correspondanc e son t réduit s ce qu i perme t de gomme r 

partiellemen t l'effe t néfast e indui t par la contraint e de la correspondance . 
- l'utilisatio n d'avion s plu s gro s perme t une baiss e des tarifs . 

En réalit é à terme , lorsqu e le systèm e attein t sa maturit é les effet s ne son t pas auss i 
avantageu x qu'i l y parait.  Cette structur e condui t à une saturatio n de l'espac e aérien autou r 
de certain s aéroport s conjointemen t à une saturation  des infrastructure s au so l aux heure s 
correspondan t aux plage s de rendez-vous . 

Un certai n nombr e de compagnie s ne s'es t pas dot é - pour  diverse s raison s - de ce typ e 
de résea u et n'a pas pu résister . Elles ont aujourd'hu i dispar u ou son t moribonde s 
( Piedmont,  National,  Braniff,  Eastern,  PanAm,...)  aboutissan t ains i à la concentratio n d'un e 
demi-douzain e de compagnie s dans la configuratio n que nou s connaisson s aujourd'hu i ( voi r 
tablea u n ° 3 ). 

Ains i aujourd'hui , 15 ans après le débu t de la déréglementation , le transpor t aérien 
américai n se retrouv e dans la situatio n de quasi-monopol e où il se trouvai t avant 1978. 
L'effe t positi f pou r le voyageu r n'exist e plus ; pire,ave c ce monopol e le passage r risqu e de 
voi r augmente r les tarif s d'un e faço n à laquell e il n'es t plu s habitué . Ceci a d'autan t plu s de 
risque s de se produir e que le systèm e de Hub est  aujourd'hu i beaucou p plu s coûteu x qu'u n 
réseau qui utiliserai t des liaison s directes . 

Depui s le débu t des année s 90 ces compagnie s américaine s forte s d'u n résea u intérieu r 
qui représent e à l'heur e actuell e 40% du trafi c mondia l s'appuien t sur celui-c i et la 
gigantesqu e forc e économiqu e qu'i l leur procur e pour  conquéri r le mond e en prônan t la 
politiqu e de "  cie l ouver t " . 

Dans le mond e entie r et en particulie r en Europ e ces idées fon t leur chemin , dans le 
domain e du transpor t aérie n comm e ailleur s et elles commencen t d'ore s et déjà à 
s'appliquer . 

4r 
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Aujourd'hu i si les compagnie s européenne s son t exsangue s c'es t en parti e parc e qu'elle s 
ont vu leur recett e unitair e chute r de faço n considérabl e suit e à la guerr e des tarif s qu'elle s 
ont commenc é à se livre r dès le débu t de la déréglementatio n du cie l européen . zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

La fin  des années  1990 révélera  le bien  fondé  ou non  de cette  politique. 

5) - Les contrainte s environnementale s 

Dès le débu t des année s 60, les population s riveraine s des aéroport s on t alert é les pouvoir s 
public s sur les nuisance s dues aux décollage s et atterrissage s d'avion s toujour s plu s nombreux . La 
premièr e concrétisatio n tangibl e des action s de ce mouvemen t a lieu le 26 Févrie r 1968 avec le 
jugemen t imposan t le couvre-fe u sur la plate-form e d'ORL Y entr e 23 h 30 et 6 h 00 du matin . 

Les mouvement s diver s qui s'amplifien t à traver s le monde , et la prise  de conscienc e réell e des 
nuisance s par la professio n amèneron t dès 1971 l'OAC I ( Organisatio n de l'Aviatio n Civil e 
International e ) à adopte r un règlemen t fixan t les norme s de certificatio n acoustiqu e des avion s 
{ Annex e 16). En fonctio n de leur nivea u de brui t mesur é à la mass e maximal e autorisé e en 3 point s 
trè s précisémen t déterminé s ( Décollage , latéra l et approch e ) les avion s son t classé s en trois 
grande s catégorie s ( appelée s chapitre s ), à titr e d'exempl e noton s les catégorie s auxquelle s 
appartiennen t quelque s avion s connus : 

- Chapitr e I : avion s de typ e B 707, DC 8 
- Chapitr e II : avion s de typ e B 727, DC 9, B 737 
- Chapitr e III : avion s de typ e A310 , A320 , B 767, MD 11, etc..tou s avion s ayant des 

moteur s à for t taux de dilution . 

A note r que le Concord e n'es t pas concern é par cett e réglementation . 

Depui s la publicatio n de ces norme s les différent s organisme s mondiau x (FAA , Communaut é 
européenne,etc.. ) ont mis en plac e un programm e de retrai t progressi f des avion s les plu s bruyants . 
Ains i la directiv e de la communaut é européenn e du 2 Mars 1992 fix e le programm e de retrai t 
suivant : 

Figur e 3J3- D IRECTIVE E U R O P E E N E : 
LIMIT E D'EXPLOITATIO N DES A V I O N S - CHAPITR EzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA 2 

AVIONS 
ÉQUIPÉS DE 
RÉACTEURS 
AVEC 

TAUX DE DILUTION 
INFERIEUR A 2 

TAUX DE DILUTION 
SUPERIEUR 
OU ÉGAL A 2 

01.04.1995 01.04.2002 (LIMITE ABSOLUE ) 

25 ANS 

EX : BOEING 727-200 

EX : BOEING 

25 ANS 
- — •  

737 - 200 

EX : BOEING 747 - J 00 

25 ANS zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
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Quelqu e temps plus tard le 27 Avri l 1973 le Congrè s américai n vote la loi interdisan t le vol 
supersoniqu e au-dessu s de son territoire . Cette loi eut d'ailleur s pour effet indui t l'annulatio n des 
commande s d'un certai n nombr e de compagnie s américaine s qui avaient command é le CONCORDE 
pour l'utilise r sur leur réseau intérieu r {zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA Continental,  American,  United,  qui n'avaien t pas à l'époqu e 
de réseau internationa l ). L'arrê t du programm e B 2707 en Mai 1971 alors qu'en Europ e Concord e 
poursui t ses essai s avec succè s n'es t certainemen t pas étrange r à l'apparitio n de cette 
réglementation . 

En 1977 les riverains  de l'aéropor t de New York tenteron t de faire interdir e l'atterrissag e du 
Concord e à Kenned y Airport , alors que certain s savants , en majorit é américain s voien t - à tor t ou 
à raiso n ? - dans le supersoniqu e franc o - britanniqu e une menace très dangereus e pour la couch e 
d'ozone . 

La préoccupatio n grandissant e des mouvement s écologiste s depui s la fin des années 80 au suje t 
de l'effe t de serre n'épargn e pas l'aviatio n qui est compté e parmi les nombreu x responsable s de 
son augmentation , bien que la contributio n de l'aviatio n commercial e ne représent e que 2 à 3% de 
la productio n de C0 2 résultan t de la combustio n de carburan t fossile . Le C0 2 n'es t pas le seul 
responsabl e de l'effe t de serre , la vapeur d'eau le monoxyd e de carbon e ( CO ) et les oxyde s 
d'azot e ( NOx ) interviennen t également . On trouv e de plus dans les émission s des réacteur s des 
HC ( hydrocarbure s imbrûlé s ) et des particule s de carbon e ( fumée s ). 

Dans ce domain e auss i l'OACI a publi é des norme s d'émission s polluantes . Elles définissen t les 
quantit é à ne pas dépasse r dans les différente s phases du vol , à basse altitud e uniquement . 

Des norme s existaien t déjà depui s 1981 mais leur sévérit é a été accru e en Décembr e 1991 ; déjà 
un certai n nombr e de pays européen s utilis e l'existenc e d'un e telle norm e pour taxer plus 
lourdemen t des avion s qui ne remplissen t pas ces condition s ( Suisse , Suède ) 

Le problèm e essentie l de l'aviatio n est qu'i l n'exist e pas pour elle de carburan t de substitutio n 
comm e c'es t le cas pour d'autre s secteur s d'activité . 

Il) L'EVOLUTIO N DES TARIFS 

1) L'Apparitio n de nouveau x tarif s 

Plusieur s événement s se son t conjugué s pendan t les années 1970 pour contribue r à apporte r un 
bouleversemen t comple t dans la grill e des tarif s du transpor t aérien : 

a) L'arrivé e dans la flott e des grande s compagnie s régulière s des gros porteur s qui par leur 
grand e capacit é et leur coû t unitair e au SKO ( Siège Kilomètr e Offer t ) beaucou p plus bas ont 
permi s de propose r des tarif s inférieurs . 

b) La revent e par ces dernière s compagnie s de leurs avion s ancien s à bas prix a permi s 
l'expansio n d'un e multitud e de compagnie s Charte r ayant des coût s de fonctionnemen t nettemen t 
plus bas que ceux des grande s compagnie s régulière s contribuan t ains i à la baiss e des tarifs . 

Cette conjonctio n a permi s au transpor t aérien de se démocratise r et d'élargi r sa clientèle . Mais 
ceci a bien entend u eu pour effet immédia t d'accentue r la segmentatio n tarifaire . 

En effet , plus le march é auquel on s'adress e est large plus les besoin s de la clientèl e son t varié s 
et différents . Le besoi n est totalemen t différen t entre un homm e d'affaire s qui voyag e souvent , 
don t le dési r principa l est de trouve r un vol - ponctue l - quand il en a besoin , avec des condition s 
de confor t optimale s et le candida t au voyag e de loisi r qui part en vacance s une seule foi s par an 
mais ce quel que soi t le jour et l'heur e dans des condition s de confor t limit é pourv u que le tari f soi t 
le plus bas possibl e ! Mais il peut en réalit é parfoi s s'agi r du même voyageu r qui voyag e pour raiso n 
professionnell e puis pour convenanc e personnell e avec sa famille . 



Le publi c que le transporteu r souhaiterai t pouvoi r représente r par une courb e de demand e se 
divise , comm e la couleu r blanch e au spectroscope , en une multitud e de diversité szyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA a priori 
réfractaire s à tou t traitemen t uniforme . 

Les raisons , de prendr e un avion peuven t être très diverse s : 

- Choix des liaison s 
- Prix 
- Heure 
- Type d'apparei l 
- Produi t propos é 
- Réputatio n de la Compagni e pour sa sécurité , ponctualité,  qualit é de servic e 
- Publicit é 
- etc. . 

De même les buts du voyag e peuven t être très variés : 

- Rencontr e d'affaire s entre partenaire s 
- Congrè s professionne l 
- Salon , foir e 
- Rencontre s sportive s 
- Pèlerinag e 
- Vacance s 
- Evénemen t familia l 
- etc ... 

C'est ains i qu'aprè s les tarif s "  Premièr e Classe "et "  Economiqu e "  qui seul s existaien t au débu t 
des années 60, son t apparu s dès la fin de la décenni e une séri e de tarif s promotionnel s : 

- Tarif s "  Excursion s "  ( inférieur s d'enviro n un tiers au tari f économiqu e ) 
- Tarif s "  Excursion s "  + Inclusiv e Tour ( IT ) pour individuel s 
- Tarif s pour les groupe s d'au moin s 15 personne s 
- Tarif s Inclusiv e Tour pour groupe s 

Puis au cour s des années 70 : 

- Tarif s hors périod e de point e 
- Tarif s abonnement s 
- Tarif s jeunes , retraités,  enfant s accompagn é 
- Tarif s Excursio n avec achat du bille t longtemp s à l'avanc e 

( Tarif A.P.E.X. : Advanc e Purchas e EXecutio n ) 
- etc.. . 

( Exemple s de tarif s tableau n° 4 ) 

Les années 1980 et la Déréglementatio n n'on t fait qu'accélére r ce mouvemen t à tel poin t 
qu'aujourd'hui , et bien que personn e ne le sache exactement , le nombr e de tarif s existant s est 
estim é à ... enviro n 2 millions . 



Bien entend u cette prolifératio n facilité e par l'esso r de l'informatiqu e a eu des conséquence s 
immédiate s : 

- Le développemen t des S.I.R. 
- Le Yield Managemen t 
- Les programme s de fidélisatio n 

2) Le développemen t des S.I.R. ( Systèm e Informatis é de Réservatio n ) 

Les S.I.R. ont conn u une croissanc e très rapid e au cour s des dernière s années . Ils permetten t 
à une agence de dispose r de l'accè s à toute s les compagnie s aériennes . Ce son t des système s 
informatique s qui contiennen t des information s sur les horaires , les sièges disponibles , les tarif s 
et leurs modalité s d'application ; ils permetten t de faire des réservation s et d'émettr e des bil -
lets.O n a ains i vu s'organise r des alliance s entre Compagnie s pour développe r des système s de 
réservatio n { SABRE. G ALI LEO. WORLDSPAN. AMADEU S , etc.) . 

Grâce au nombr e considérabl e d'information s qu'elle s peuven t accumule r dans leurs bases de 
donnée s ceci leur permet d'avoi r accès aux technique s du Yield Managemen t et de développe r 
des programme s de fidélisation . 
C'est avec ces système s desservan t des millier s de point s de vente à traver s le mond e entier 

qu'elle s se livren t une guerr e sans merc i pour attire r toujour s plus de passager s dans leurs 
avions . 

3) Le Yield Managemen t 

Le terme de Yield Managemen t désign e un ensembl e de technique s visan t à optimise r la 
recette . 

Le premie r objecti f est donc de faire parti r chaqu e vol avec un minimu m de sièges vides à bord , 
car tou t sièg e vide au dépar t est perdu . Mais bien sûr il faut dans le même temps - et c'es t le 
deuxièm e objecti f du Yield Managemen t - que la recett e embarqué e soi t maximal e à chaqu e 
départ . Pour cela il faut prévoi r quels types de clientèle s von t voyager , en quel nombre , pour leur 
alloue r des places de la meilleur e manièr e possible . 

La marge de manoeuvr e est étroit e : Si la compagni e vend tô t trop de place à bas tarif s elle 
risqu e de devoi r refuse r la vente à un homm e d'affaire s qui chercher a en vain une place sur un 
vol déjà complet , si au contrair e elle conserv e jusqu'a u dernie r momen t un trop grand nombr e 
de places pour les passager s dit "haut e contributio n "  sur un vol , elle cour t le risqu e de faire 
parti r un apparei l avec des places vides . 

Le Yield Managemen t est une analys e du risqu e et un arbitrag e permanen t entre ceux-ci . 

4) Les programme s de fidélisatio n ou F.F.P. : Fréquen t Flver Proaram 

Devant le maqui s des tarif s offerts , la tentatio n est grand e pour un passage r d'alle r à la 
concurrenc e pour compare r les prix et les produit s offerts . Pour contre r ce phénomèn e les 
grande s Compagnie s américaines , forte s de leurs réseau x arachnéen s ont mis au poin t duran t 
les années 80 ces système s de fidélisatio n du passage r ; ceci ayant par ailleur s pour effet 
secondair e de précipite r la chut e de concurrent s plus faible s ne disposan t pas de ces 
avantages . 

Suivan t la compagni e à laquell e il fait confiance , un passage r peut donc se voi r offri r des 
billet s gratuit s pour lui et sa famille , des nuit s d'hôtel , des location s de voiture , des séjours , des 
surciassements , des droit s à excéden t de bagages , des cadeaux sur catalogue , des facilité s de 
réservation , des priorité s en cas de sur-réservation , l'accè s à des salon s spécifique s dans les 
aéroports , etc. . 
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D'ores et déjà l'aveni r des F.F.P. est hypothéqué . Ils ne son t réellemen t efficace s pour une 
compagni e que si celle-c i est la seule à en avoi r un.zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA A contrario  une compagni e ne peut pas se 
permettr e de ne pas en avoi r si toute s ses concurrente s en ont un. Mais ces système s son t très 
coûteu x à maintenir , sur le long terme ils ont des effets pervers ; en effet un homm e d'affaire s 
qui voyag e pour convenanc e personnell e avec sa famill e utilis e maintenan t les kilomètre s 
gratuit s accumulé s pendan t l'anné e alors que quelque s années auparavan t il voyageai t avec des 
billet s qu'i l avait achet é ! D'où un manqu e à gagner considérabl e pour les transporteurs . 

Il» LES AVANCEE S TECHNOLOGIQUES 

1) Les Aéronef s 

A) - Les gros porteur s ou wide  bodies 

Dès 1969 apparai t dans les cieux américain s le B 747 < premie r vol le 9 Févrie r 1969 ) 
précurseu r d'un e nouvell e ère dans le mond e du transpor t de passager s et de fret ; cet avion a un 
fuselag e large pouvan t conteni r 370 passager s en versio n triclass e ( Première , Affaires , 
Economique ) et jusqu' à 500 en versio n densifiée , et il est équip é de moteur s à doubl e flux (JT9) 
alors que les appareil s en servic e ( DC 8 , B 707, C 990...) ont une capacit é enviro n 2 foi s moindr e 
( 183 en versio n uniqu e sur les DC8-62 de l'UTA ,142 en Biclass e et 164 en versio n uniqu e sur les 
B 707 A ou B d'Ai r France ) et son t motorisé s par de "  vieux "  réacteur s de premièr e génératio n 
( JT3 et JT4 ) deux foi s plus vorace s que ceux du nouvea u venu . 

Cet avion révolutionnair e est très vite rejoin t sur le march é des avion s à fuselag e large ( Wide-
Bodie s ) par ses concurrent s triréacteur s : le DC 10 de McDonnel l Dougla s ( premie r vol le 29 Aoû t 
1970 ) et le L-1011 Trista r ( premie r vol le 16 Novembr e 1970 ) de chez Lockheed . Dans la gamme 
des Wides Bodie s ces appareil s seron t rejoint s un peu plus tard par l'AIRBU S A300-B ( premie r vol 
le 28 Octobr e 1972 ), moyen courrie r biréacteu r du tou t nouvea u Consortiu m Airbu s Industrie . 

Les livraison s aux grande s compagnie s du mond e entier ont commenc é dès le débu t des années 
70, mais ces gros porteur s voien t surtou t leur développemen t fortemen t encourag é par les 
commande s des compagnie s américaine s qui utilisaien t une bonn e parti e de cette flott e pour 
l'acheminemen t de troupe s et de matérie l sur le théâtr e d'opération s asiatiqu e pour la Guerre du 
Vietnam . Avec la fin de celle-c i en Janvie r 1973, c'es t alors un nombr e impressionnan t de gros 
porteur s qui se retrouv e sur le march é du transpor t civil . 

Au 31 Décembr e 1972 , 286 JUMBOS ( B 747, DC 10 et L 1011 ) ont été livré s dont 191 à 
des compagnie s américaine s ( Voir tableau n°5 ), soi t près de 66 % de la flott e mondial e de ce 
type d'appareils ; la libératio n de ce potentie l sur le march é commercia l de passager s a eu un effet 
très importan t sur tout e l'industri e aérienn e mondial e grâce à l'appor t de productivit é importan t 
amené par l'introductio n de ces avion s à fuselag e large . 

B) - Le supersoniqu e 

Moins d'un mois après le premie r Jumb o - et 3 mois après son "  frère  jumeau "  soviétiqu e le 
TU 144 ( 31 Décembr e 1968 ) - c'es t un autre avion révolutionnair e qui décoll e depui s l'aéropor t 
de Toulouse-Blagna c le 2 Mars 1969 : CONCORDE . 



Aprè s 7 ans de développemen t et un programm e d'essai s comm e aucun avion n'en avait sub i 
jusqu e là, le 21 Janvie r 1976 les 2 premier s avion s de séri e entren t en servic e commercial . 
A 12 heures 40 { heure de Paris ) les téléspectateur s peuven t voi r sur leur écran - partag é en deux 
pour la circonstanc e - décolle r dans une simultanéit é parfait e lezyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA Concorde  d'Ai r France partan t pour 
Rio de Janeir o et celu i de Britis h Airway s pour Barhein . 

Pour la premièr e foi s dans l'histoir e de l'aviatio n des passager s "  normau x "  peuven t vole r à deux 
foi s la vitess e du son sans être équipé s de combinaison , de casqu e et de masqu e à oxygèn e ! 

Las ! Si le Concorde  fut un succè s techniqu e incontestabl e - et toujour s inégal é ! - il n'en fut pas 
moin s un échec commercia l cuisant . 

Conç u au débu t des années 60 il devai t concurrence r des avion s de typ e B 707 et DC 8. Il a une 
capacit é en passager s à peu près identique , il fait à peine plus de brui t qu'eux , et ses concepteur s 
n'avaien t pas trouv é util e qu'i l soi t sobr e puisqu e à l'époqu e de son lancement , le pétrol e - et donc 
le kérosèn e - étai t un produi t peu cher . 

La cris e du pétrole , l'éche c des Etats-Uni s dans un déf i similair e ( B 2707 ) et la monté e des 
écologiste s eurent raiso n de lui . 

Il n'avai t plus en face de lui les adversaire s qu'i l devai t initialemen t affronter . 

C) - La descendanc e de Concord e : Les Airbus 

Mais le programm e Concord e n'aur a pas été vain , son développemen t a permi s de constitue r des 
équipe s technique s à la point e du progrès ; la régio n Toulousain e a renforc é sa positio n de leader 
aéronautiqu e français e et européenne ; la constructio n du Concord e a permi s de mettr e en place un 
apparei l de productio n formidabl e duque l va pouvoi r sorti r une génératio n nouvell e d'avion s qui ira 
défie r les géant s américains . 

Grâce à l'expérienc e acquis e dans le programm e franco-britannique , les bases d'un e nouvell e 
coopératio n existen t et tou t est prêt pour que puiss e naîtr e le consortiu m europée n Airbus  Industrie. 

L'AIRBU S A300-B, 1 er avion réalis é en coopératio n européenn e sera déclin é en plusieur s version s 
pour répondr e au besoi n des compagnie s aériennes . Ce gros porteu r biréacteu r est le premie r 
élémen t d'un e gamme d'avion s qui va très bientô t s'agrandir . Les responsabl e européen s sous 
l'impulsio n des dirigeant s de l'industri e aéronautiqu e ont bien compri s que pour être viabl e le proje t 
stratégiqu e du GIE Airbu s devai t s'articule r autou r d'un e politiqu e de famill e pour pouvoi r intéresse r 
durablemen t les compagnie s aériennes . Celles-c i souhaitent , lorsqu'elle s un achèten t un apparei l 
de type nouveau , pouvoi r bénéficie r d'un e certain e communaut é qui permet de réduir e les coût s 
de stock s et de formatio n de faço n non négligeable . 

C'est dans cette optiqu e qu'es t lancé CA310 en 1978. Ce dernie r plus peti t que l'A30 0 se 
caractéris e de plus par des innovation s technologique s substantielle s don t la plus important e est 
la définitio n d'un cockpi t prév u pour le pilotag e à deux ce qui diminu e d'autan t les coût s 
d'exploitation . Ceci est possibl e grâc e au concep t du "  tou t devant "  don t l'applicatio n est rendu e 
faisabl e avec l'instrumentatio n numérisé e à affichag e sur écran s cathodiques . Ceci forcer a d'ailleur s 
Boein g à modifie r la définitio n de son B767 alors en cour s de fabricatio n pour qu'i l puiss e lui auss i 
être pilot é à deux . 

Autr e innovation , en 1985, l'A31 0 dispos e d'un réservoi r supplémentair e install é dans le plan 
horizonta l arrièr e et du systèm e de contrôl e du centr e de gravit é grâc e au transfer t de carburan t -
systèm e hérit é de l'expérienc e Concord e - ce qui permet d'augmente r le rayon d'actio n de l'avio n 
d'enviro n 25 % par extensio n de la capacit é et réductio n de la consommatio n spécifique . L'apparei l 
ayant toujour s un centr e de gravit é optimis é traîn e moin s et don c consomm e moins . zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
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Face aux géant s américains , et pour satisfair e la demand e des compagnie s aériennes , Airbu s se 
tourn e ensuit e vers les petit s porteur s moyen courrie r à fuselag e étroi t et annonc e le lancemen t de 
l'A320 . Non seulemen t les instrument s classique s ont dispar u mais le "  manch e à balai " 
traditionne l a laiss é sa place à un mini-manch e latéral . C'est surtou t le premie r avion civi l à 
posséde r des commande s de vol entièremen t électriques , encor e un autre héritag e de l'expérienc e 
Concorde . Ceci présent e 2 avantages : une sécurit é accru e puisqu e les calculateur s empêchen t les 
sortie s du domain e de vol et un gain de masse intéressan t très importan t pour les compagnie s 
aérienne s toujour s avides de solution s qui permetten t de diminue r les coût s d'exploitation . 

Héritier s de cette ligné e à la point e de la technologie , ce son t aujourd'hu i l'A34 0 et l'A33 0 qui 
entren t en servic e dans les compagnies . Conçu s dès le dépar t avec un taux de communalit é très 
fort , ces avion s permetten t encor e les réduction s de coût s considérable s qu'en attenden t leurs 
opérateurs . L'A34 0 est auss i le premie r quadriréacteu r long-courrie r européen , un des premier s 
avion s au mond e à posséde r un rayon d'actio n auss i importan t à plein e charge ; alors que l'A33 0 
est actuellemen t et pour quelque s mois encor e le plus gros biréacteu r du monde , comm e l'avai t été 
en son temps I'A300 qu'i l est justemen t charg é de remplacer . 

2) - Les Moteur s 

Mis à part le princip e théoriqu e de base et l'objecti f final , qui est de propulse r un avion , il n'y a 
que peu de point s commun s entre les JT3 qui équipaien t les B 707 et DC 8 des années 60 et le 
CFM56 qui est aujourd'hu i avionn é sous les ailes des A340 !... 

Pour obteni r une poussé e donné e sur un turboréacteur , il y a 2 méthode s : 
- La premièr e est d'éjecte r une faibl e quantit é de gaz à très grand e vitesse . 
- La deuxièm e est d'éjecte r une gross e masse d'ai r à faibl e vitesse . 

Les JT3, réacteur s de premièr e génératio n utilisaien t le premie r princip e qui avait 2 inconvénient s 
majeurs : la consommatio n important e et le bruit . 

Pour les turbomachine s de la génératio n suivante , c'es t le deuxièm e princip e qui a été adopté.L a 
nécessit é d'obteni r des poussée s très importante s pour propulse r les gros appareil s du débu t des 
années 1970 ( B747, DC10, L 1011 ) sans les transforme r en avion-citern e a amené les motoriste s 
à créer les moteur s à for t taux de dilutio n de type JT9-D, CF6-50 ou RB211. 

Consécutivemen t au cho c pétrolie r de 1973, le besoi n s'es t égalemen t fait senti r pour des 
réacteur s de poussé e plus réduit e d'o ù l'allianc e entre General Electri c et SNECMA visan t à 
développe r le moteu r CFM56. Aprè s avoi r équip é un certai n nombr e d'avion s ancien s ( B 707, DC8) 
dans le cadre de leur remotorisation , le CFM56 a été adopt é par BOEING pour motorise r la nouvell e 
génératio n du B737, contribuan t ains i à lui redonne r une jeuness e sur le plan commercial ; ce fut 
le B 737-300 ( en 1984 ), puis le B 737-400 { en 1988 ) et enfin le B 737-500 ( en 1989 ). Dans 
le même temps le constructeu r europée n décidai t tou t naturellemen t de monte r des CFM56 sou s 
les ailes de son A320 ( en 1987 ) puis de l'A34 0 ( en 1991 ) et enfin des futur s A321 et A319. 

Grâce à ces moteur s à for t taux de dilutio n les compagnie s aérienne s ont pu voi r leur budge t 
carburan t reveni r dans des proportion s raisonnable s ( tableau n° 6 ), tou t en respectan t les norme s 
de brui t les plus sévères . 

Dans le même temps la fiabilit é de ces réacteur s s'es t accru e de faço n considérabl e et les taux 
d'extinctio n en vol ont diminu é de faço n très importante . Ceci a permi s d'étendr e largemen t les 
possibilité s d'exploite r des avion s biréacteur s sur les étendue s océanique s ( ETOPS : Extende d 
range Twin engin e Opérations) . Ceci chang e radicalemen t la structur e de l'exploitatio n et permet 
grâce à l'utilisatio n d'avion s beaucou p plus petit s ( du type B 767 ou A310 ) de déconnecte r un 
certai n nombr e de desserte s pour propose r plus de vol s direct s aux passagers . 



Cette évolutio n général e des propulseur s n'es t pas terminé e puisqu e déjà sur les bancs d'essai s 
des constructeur s tournen t des moteur s géant s comm e le GE90 qui vien t de franchi r la barre 
symboliqu e des 100 000 livre s de poussée . 

CONCLUSION 

Que ce soi t en termes d'économie , de marché , de tarif s ou de matériel , le paysag e du transpor t 
aérien actue l est radicalemen t différen t de ce qu'i l étai t il y a 25 ans et il y a for t à parier qu'i l en 
sera de même dans 25 ans. 

Malgr é les augmentation s de productivit é considérable s amenées par la technologi e et les 
nouvelle s méthode s d'organisatio n dans tous les domaine s de l'exploitatio n aérienne , la pressio n 
concurrentiell e et la cris e économiqu e actuell e ont amené la majorit é des compagnie s dans une 
situatio n financièr e catastrophiqu e telle que la nous connaisson s aujourd'hui . 

Le transpor t aérien est aujourd'hu i à un tournan t de son histoir e et son aveni r dépen d surtou t de 
la faço n don t il saura aborde r les différent s défi s qui s'offren t à lui . Personn e ne sait aujourd'hu i 
ce que sera le transpor t aérien de l'an 2018 ni quels en seron t les acteurs . Mais il est sûr que d'ic i 
là auron t dus être résolu s les problème s liés à l'environnement , la congestio n de l'espac e aérien , 
l'accè s aux aéroport s et la rentabilit é des compagnies , entre autres.. . 

Aprè s la croissanc e due à l'apparitio n des jets au débu t des années 60, et la consolidatio n de ces 
technique s duran t les deux décennie s suivantes ,zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA l'avenir  du transport  aérien  ne passe-t-il  pas 
aujourd'hui  par  un nouveau  saut  technologique  sans  lequel  il  ne sera plus  économiquement  possible 
de poursuivre  la baisse  des tarifs  et l'extension  du marché  que nous  avons  connu  depuis  25 ans? zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
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Tableau  n°1 zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Les 5 Liberté s de l'Air : 

1 ) Droi t de survo l d'un territoir e étranger . 

Etat d'origin e Etat étrange r 

2) Droi t d'escal e techniqu e à la conditio n qu'aucun e opératio n commercial e n'y soi t faite . 

Etat d'origin e Etat étrange r 

3) Droi t de débarque r en pays B des passagers.d e la post e et des marchandise s en provenanc e 
d'u n pays A dont l'avio n possèd e la nationalité . 

Etat d'origin e Etat étrange r 

4) Droi t d'embarque r dans le pays B des passagers , de la post e et des marchandise s à 
destinatio n du pays A dont l'avio n possèd e la nationalité . 

Etat d'origin e Etat étrange r 

5) Droi t d'embarque r des passagers , de la post e et des marchandise s sur le territoir e de tou t 
Etat contractan t et de les débarque r sur le territoir e de tou t autre Etat contractant . 

Etat d'origin e Etat étrange r Etat étrange r 



est devenu un réseau multi-hub après la déréglementation H zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Tableau  n° 2 



COMPAGNIES US 

1978 199 1 

Par t  d e zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Tableau  n°3 



PASSAGER - MILLE zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

6 7 8 9 

en 

Première classe 

Economiqu e d'été 

Economiqu e de demi-saiso n 

Excursio n (14-21 jours ) d'été 

Economiqu e d'hive r 

Excursio n (17-28 jours) , tari f de base 

Excursio n (22-45 jours ) d'été 

Tarif « Jeunes » 

I.T. de group e (14-21 jours ) demi-saiso n 

Grouped' « affinit é «été 

Excursio n de demi-saiso n 

I.T. de group e (14-21 jours) , tari f de base 

« Jeunes » • demi-saiso n 

I.T. de group e (8 jours ) hiver 

« Jeunes » hiver 

Groupe d'« affinit é » demi-saiso n 

« Promotio n » (20 personnes , 6-14 jours ) demi-saiso n 

Excursio n (29-43 jours ) hiver 

« Promotio n » (20 personnes , 5-14 jours ) hiver 

Groupe d'« affinit é » (30-40 personnes ) 

COÛT. PAR PASSAGER-MILLE, ' AVEC UN 

COEFFICIENT D'OCCUPATION' * DE 55% 

(D'aprè s R.M.SMITH1ES, The Changin g Dcman d Ibr Ai r Transpor t :zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA Journal of Transport 
Economies and Policy, 1978, p. 231). 
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Tableau n°5 zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

GROS PORTEURS EN EXPLOITATIO N DANS LES COMPAGNIE S AMERICAINE S 

Situation au 31 Décembre 1972 

B747 DC 10 L4011 TOTA L 

AMERICA N AIRLINE S 16 25 41 

BRANIFF 2 2 

CONTINENTA L 4 5 9 

DELT A AIRLINE S 5 3 8 

EASTERN AIRLINE S 4 11 15 

NATIONA L AIRLINE S 2 9 11 

NORTHWEST ORIENT AIRLINE S 15 2 17 

PAN AMERICA N 32 32 

TRANS WORLD AIRLINE S 15 6 21 

UNITED AIRLINE S 18 15 33 

TOTA L 113 59 17 189 zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
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Tableau n°5 zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

GROS PORTEURS EN EXPLOITATIO N DANS LES COMPAGNIE S AMERICAINE S 

Situation au 31 Décembre 1972 

B747 DC 10 L-4011 TOTA L 

AMERICA N AIRLINE S 16 25 41 

BRANEFF 2 2 

CONTINENTA L 4 5 9 

DELT A AIRLINE S 5 3 8 

EASTERN AIRLINE S 4 11 15 

NATIONA L AIRLINE S 2 9 11 

NORTHWEST ORIENT AIRLINE S 15 2 17 

PAN AMERICA N 32 32 

TRANS WORLD AIRLINE S 15 6 21 

UNITE D AIRLINE S 18 15 33 

TOTA L 113 59 17 189 



Tableau  n°6 zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAEVOLUTION DE LA CONSOMMATION DE 
CARBUREACTEU R PAR PASSAGER SUR 100 km 
EQUIVALENTS ROUTEzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA (Appare i l s Ai r Inter) 

10.00 t 

9.00 

~ 8.00 

7.00 •  

£ 6.00 

3.00 

5.00 

4.00 

H H H 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
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mzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA GMXL KEGQJDGL zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Lu pou r  vou s dan s "L E REVENU" 

Les Françai s  o n t - i l s conscienc e qu e leu r  pay s détien t  l'un e 

des indust r ie s aéronautique s e t  spat ia le s l e s plu s b r i l l a n t e s d u 

monde?Réalisent-ilsl'ampleu r  d e l a constructio n d e cet t e industr i e 

à l'ensembl e d e notr e économie?La  comparaiso n ave c 

1 'automobile,mieu x connu e d u gran d publ ic,es t  éclairante.Cett e 

dernièr e emploiedirectemen t  quequ e 328.00 0 personne s e t  rapport e 3 6 

m i l l i a r d s d e gfranc s e n devise s à  notr e pays.Ave c t r o i s f o i s moin s 

de personnel-120.00 0 exactement-l'aéronautiqu e e t  l e spa t i a l 

a f f ichen t  u n sold e pratiquemen t  identique.d e 3 0 à  3 5 m i l l i a r d s d e 

franc s selo n le s années .  .  o n ca lcu l e par fo i s qu e l'automobil e f a i t 

t r a v a i l l e r  e t  v ivr e près  d e 2.600.00 0 personne s e n France-de s 

garagiste s au x auto-école s e n passan t  pa r  l e s professionnel s d u 

transpor t  rout ier.L e même typ e d'estimatio n appliqué e à  l ' i ndus t r i e 

aérospatial e abouti t  à  u n c h i f f r e d'enviro n 1.100.00 0 personnes,qu i 

compren d toute s le s activité s d u transpor t  aérien,ains i  qu e le s 

e f f e c t i f s de s armée s u t i l i s a t r i c e s d e se s fabr icat ions. .  . 

La méconnaissanc e d e ce s réalités  t i e n t  peut-êtr e a u f a i t  qu e 

cett e indust r i e es t  perçu e comme un e a f f a i r e d'état.Le s Françai s 

n'e n consommen t  pa s directemen t  l e s produit s ,tou t  e n ayan t  l e 

sentiment,e n tan t  qu e contribuables.d e l e s paye r  par fo i s tro p 

cher . I l  es t  v ra i  qu e le s pouvoir s publ ic s jouen t  le s rôle s clés,ca r 

i l s son t  no n seulemen t  l e s principau x cl ients,mai s auss i 

propriétaire s e t  décideur s d e nombreuse s entreprise s vedette s d u 

secteur.L a so lu t io n à  c e malentend u es t  f a c i l e à  trouve r  sino n à 

mettr e e n oeuvre:ell e pass e pa r  l a p r i v a t i s a t i o n progressiv e de s 

fleuron s i ndus t r i e l s .S i  l e s épargnants  Françai s s e son t  mobilisé s 

su r  u n dossie r  plutô t  médiocr e comme Eurotunnel,pourquo i  n e 

s'enthousiasmeraient-il s pa s pou r  le s entreprise s qu i  par t ic ipen t  à 

l a réussit e d'AIR-BU S o u ARIAJTE ? zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
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ASSOCIATION DES PROFESSIONNELS DE CONCORDE 

ET DU SUPERSONIQUE zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

FomauaMMisso  AERO-CLUB  DE FRANCE • S RUE GALILEE  7511S PARIS i.ouoam\m zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Obje t  .-Groupe r  e n un e étroit e solidarité  tou s ceu x qu i  appartiennen t  o u 
ont  appartenu ,  pa r  leu r  profession, » l a ais e e n servic e e t  â  l ' e x p l o i t a t i o n 
de CONCORDE,  e t  particip é a u développeoen t  d e l ' av ia t io n supersonique . 

DEXANDE D'ADHESIO N 

NOK e t  PRENOK : 

DATE e t  LIE U d e NAISSANCE : 

ADRESSE*-  PERSONNELLE : 

TELEPHONE : 

ADRESSE PROFESSIONNELLE : 

TELEPHONE : 

DATE D'ENTRE E A  AIR-FRANC E : 

A L'AEROSPATIAL E : 

AU CE.V .  : 

Dans un e INDUSTRI E AERONAUTIQUE : 

DATE D'  AFFECTATION SUR CONCORDE : 

SUR SUPERSONIQUE : 

FONCTON : 

DATE DE FI N D'AFFECTATIO N : 

DATE DE L A RETRAIT E : 

DERNIERE FONCTION :  „ 

Je déclar e adhére r  à  1 *  ASSOCIATIO N DES PROFESSIONNELS DE CONCORDE E T 
DU SUPERSONIQUE (A.P.CO.S.) . 

Dat e e t  Signature . 

Joindr e :  I V L e nontan t  d e l a cotisation(chèqu e bancair e o u posta l ) 
de 18 0 Franc s à  l 'ordr e d e 1'A.P.CO.S. . 

2* /  DEUX photo s d'identité . 


